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V ie d e l'Institut. 
2" liste de Coopérat eurs d 'éli t e. 

PARTIE SCOLAI RE 

P la n général de tra va il. 

ssTAGE NATIONAL DE L'ÉCOLE 
MODERNE A CANNES 
26 - 31 JUILLET 1948 

Notre S tage National aura J.ieu à Cannes, 

comme les autres années , au cours d e la der­
n ière quinzaine d e ju ille t , du 26 au 3 1 ju illet . 

Les cand idats possibles peuvent déjà retenir 
cette d ate. D es instruct ions plu s précises seront 
données ultérieu rement. 

N otre stage est un stage p opulaire, c'est-à-dire 
que nous n ' y garantissons pas l•e confort mais 
que nous réussissons d 'ord inaire un bon marchC:: 
q ui met le stage à la portée d e tous. Il est essen­
tiellement un stage d e travail : ceux qui l'ont 
suivi sont déf in itiveme n t acq uis à n os tech ni­
q ues . Il est aussi un stage d e camaraderie e t d e 
bonne humeur. 

Faites-vous inscri re. 

Plan m-ensuel de Français . 

DAVID : L es ch efs-d 'œunc. 

Questions et répomes. - Livres et Re\'UC<S. 

Docm tu."Ilt a tion interna t iona le : l ' institutcu.t' 

soviétique. 

8 fich es encartées 

Vacances à l'Ecole Freinet . 
D e s cam a rades nous écrive nt pour nous de · 

mand <> r s' il ne se ra it pas possible d'ouvti r l' école 
pour un séjour de vacances aux enfants d'adhé­
rents d e la C .E.L. Nous avons accepté d éjà 
quelques élèves qui bénéficieron t d' unè cure na­
turiste- d'air, de soleil et de fruits. Nos amis 
Flamant s'occuperont spécialement do la direc­
tion d e rEcole. Les p laces d oivent être reten~ 
àvan t le fer jui llet, dernier délai. 

DANS NOTRE PROCHAIN NU1YIÉRO 
Nous amorcerons la question d e nos t echn ique~ 

dans les colon ies de vacances. 
Nous pu blierons u n questionnaire pour rapport 

de f in d ' a nn ée. 

Nou s di8cuterons des inspections et des examens. 

Il n'y a pas de COOPERATIVE SANS COOPERATEUR 
Avez-vous fait votre devoir de COOPERATEUR d'ELITE? 

1•r MA 1 

CANNES 

1 9 4 8 

(A •• M.) 

ÉDITIONS DE L'ÉCOLE 
MOD E RNE FRANÇAIS E 
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Ce que devrait être. notre revue 
« L ' E D U C A T E U R >> 

Au cours du récent Congrès de Tou­
louse, nous avons eu, à diverses repri­
ses, l'occasion de rappele1· que notre 
revue L' Educateur n'est pas une ordi­
naire rrvue pédagogique, avec des col­
laborateurs attit1·és - et rétribués -
pour des rubriques précises et perma­
nentes. 

L'EDUCATEUR est l'organe de tra­
vail de l'Institut, La présentntion. la 
composition et la rédaction doivent 
être prévus en fonction de cette desti­
nation. 

'l 0 Nous faisons un gros effort de 
décentralisation, qui doit être contre­
halanrf> par un effort simultané de cen­
tra li sa tio1i. Les Instituts clépa rtemen­
ta ux entreprennent des reclierches, 
organisent des équipes clr trm·ail. JI 
serait re·~rettable que ces recltercbes 
se fossent exch1siwment sur le pion 
départemen tn l. 

Il est nécessaire que les responsables 
départementnux informent sur leur 
trav()il les camarades des autres dé­
partements. L'EDIUCATEUR est leur 
tribune régulière. 

2° Un énorme travail · de documen­
tation pédagogique est entrepris par la 
masse de nos camarades pour les B.T. 
et les fiches. Nous devons vraiment 
mettre notre travail en commun. In­
formez vos camarades de ce que vous 
désirez réaliser. Posez des questions. 
Dix mille camarades vous liront. 

3° La rubrique « Annonces » vous est 
ouverte librement. Demandez, offrez, 
répondez. 

4° Je développerai personnellement 
rlavantap:e encore la rubrique . « Ques­
tions et Réponses n, qui est si appré­
ciée. Nous en -ferons une sorte de 
conversation collective où nous signa­
lerons et discuterons tous les sujets 
qui intéressent les camarades. 

C'est dans la mesure où nous au­
rons réalisé cette mise au i1oint que 

L'EDUCATEUR 
deviendra vraiment la 

grande revue coopérative de recherche 
et de trava:il pédago~ique. 

Il ne s'agit pas de savoir sur quel 

modèle nous la continuel'ons. L'essen­
tiel est qu'elle réponde à nos besoins. 

C. FREI:\'ET. 

GROUPE DÉPARTEMENTAL 
DE L'INSTITUT DE L'AISNE 

DE L'ÉCOLE MODERNE 
Jeudi 15 avril, 150 collègues se pressaient dans 

l'amphithéâtre de !'Ecole Normale des garçons . 
pour assister à la réunion annuelle du groupe. 

La réunio'l était placée sous J.a présidence de 
M. Du bu, inspecteur d'Académie, directeur et 
directrice d'Ecole Normale, inspecteurs primaires 
et Ma.J~m,, l'Insoec•rice des Ecoles maternelles 
Aisne-Marne assistaie'1t à la conférence. 

Nos amis Mawet et Lallemand étaient les ani­
mateurs prévus de cette journée. Les inspecteurs 
Pourtois et Soanaghe avaient tenu à accompa­
gner nos conférenciers. 

Lucienne Mawet devait parler de la " Lecture 
plob~le >>. Elle présenta hardiment le problème 
de !'Ecole vivante sans laquell-e il ne peut y 
avoir de lecture vivant.e : l'inspecteur Spanaghe 
oré3ent'> le problème de la socialisation de l"Eco­
l·e et lança un pathétique appel aux instituteurs 
frança,is, leur demandant de faire lïmpossible 
pour sauvegarder la liberté si dangereusement 
menacée actuellement. 

Les conférenciers furent chaleureusement ap­
plaudis par les auditeurs conquis par la sim­
pJ.icité et la foi de nos camarades belges. 

L'après-midi se révéla trop courte et Lalle­
mand ne put qu. effleurer le problème de r ex­
pbitation du texte libre. 

Des questions aussi nombreuses que diverses 
furent posées aux conférenciers. 

Un voyage de documentation est projeté en 
Belgique, des classes travaiHant avec !'Ecole Po­
pulaire seront visitées. Le stage de Cannes con­
naîtra, cette année, un nombre accru de collè­
gues de l'Aisne. Les normaliennes de 4° A di­
rigeront peut-être leur voyage de fin d'études 
vers la Côte d'Azur pour avoir le double plaisir 
de connaître la grande bleu" et de prendre con­
tact avec Frein et. 

En résumé, une excellente journée pour !'Eco­
le Moderne. 

Le 13 mai, au local habitueJ., réunion de l"lns­
titut départemontal. A l'ordre du jour : adoption 
définitive des statuts, programme des commis­
sions, coopérateurs d'élite. 

Le responsable: FLAMANT (Aisne). 

PRESSES AUTOMATIQUES 
La deuxième série de ces presses sera bientôt 

livrable. Nous informerons. 

Souscrivez à la 2" Série B.T. 
les dix numéros ........ . 180 fr. 
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LA NOTION DE VITESSE 

Les instituteurs sont encore, dans leurs classes XiX0 siècle, 
' comme ces paysans qui, il y a cinquante ans, voyaient ·passer, dans 

·les rues paisibles de· leurs villages, les premières autos pétaradantes · 
et empoussièrantes. 

-

- Si c'est possible, aller si vite ! . . . S'ils ne pourraient pas 
marcher comme tout le morrde ! Et ce bruit ! ... Voyez, ils ont 
failli écraser mes oies ! ... 

- 1 

· -L'instituteur n'aime pas la vitesse, sans doute parce ·qu'il ri' est 
pas équipé pour la supporter. Il peste aussi bien contre le cancre 
qui est toujours en panne que contre le surnormal qui a· terminé 
un devoir avant que les autres l'aient commencé et qui rompt, 
par ses exigences, le rythme paisible de la classe. 

Nous sommes lancés sur une route où frémissent les autos, 
serrées de près par les vélos ; des chevaux fringants galopent suivis 
par la placide voiture à âne que pousse une paysanne. Et, à la 
queue, l'homme traîne un cochon grincheux. Le chemineau clôture 
la marche, point pressé d'avancer puisqu'il ne trouvera pas mieux 
devant lui que derrière. 

L'Ecole voudra~t mettre tout ce monde au pas, ralentir autos 
et vélos, secouer le chemineau et régler son rythme sur la voiture 
à ânes . Sinon, comment voulez-vous effectivement qu'elle · suive et 
harmonise des sujets _aussi capricieusement disparates ? 

Comment ? En se plaçant hardiment en face de la réalité : il 
y a des enfants rapides et pétaradants, des cyclistes hardis, des 
chevaux fringants , des ânes paisibles e.t des chemineaux débonnaires . 
Pourquoi ne pas les laisser s'en aller au rythme de leur nature, 
qu' ils accélèreront d'eux-mêmes. 

Il suffira de reconsidérer le système de travail et la notion de 
vitesse pour stimuler et servir la vie. 
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Primauté de l'outil 
L'histoire du :progrès humain est. toul enliè1:e jalonnée par la lenle 

conquête des outils. On a d1L parf01s que les idées mènent le monde. 
Elles ne sont que l'expression et la conséquehce des complexes individuels, 
économiques, sociaux et politiques, suscités par l'app·arition et la dif­
fusion de LechniCfUes de production et de travail qui bouleversent les 
rapports humains. 

Cette réalité est certes constamment masquée par la conception intel­
lectualiste et mystique de la société, celle qui ·feint de croire que ce que 
l'homme réalise, la façon dont il le produit, son- mode de vie, ne sont 
que des éléments mineurs d'un monde idéal où se meut l'esprit. 

Naguère encore, le paysan, s'il savait nécessâire le geste ·rituel des 
semailles, n'en restait pas nioins persuadé que le sort, la bénédiction 
ou l'exoi:cision étaient indispensables à la .fructification. Il accordait 
naturellement, de ce fait, moms d'importance à l'amélioration des outils 

.et des techniques culturales G:U'à l'accomplissement des rites, à la répé­
tition des prières, à la forme mystique de .la production. EL si un champ 
ne donnait· qu'une maigre récolte, il n'incriminait poinl !'.imperfection 
de l'araire ou l'insuffisance des engrais, ma is les ma nquements possibles 
aux devoirs sociaux ou religieux dont on lui avail inculqué la. prédo­
minance. 

L'Ecole en est encore à ce slade mystique de la conception éducative. 
Ses défenseurs attardés vous diront que ce n'est pas la forme du labour 
qui est en cause, mais le processus d'acquisition mlellectualis.te. Et c'est 
par l'injection répétée de formules et de raisonnemenls Idéaux C[U'ils 
prétendent corriger l'imperfection du labour. 

Qu'on ne s'y trompe pas : c'est là que réside Je nœud du vr.ai pro­
blème de la pédagogie mod.erne. 

Ou bien vous êtes persuadés que . cette formation par le sommet est 
seule possible ; et il est normal alors que vous considériez outils et tech­
niques scolaires comme des éléments mineurs de l'éducation. Vous met­
trez en valeur la personnalité de l'éducateur, la rigueur du raisonne­
ment, la solidité de. la culture, l'amour, la foi, le _dévouement. Nous 
connaissons, pour l'avoir éprouvée comme élèves d'abord, comme maî­
L1·es ensuite, la vanité de ces 1appels exclusifs aux vertus supérieures. 

Ou bien vous savez que l'éducation se construit, comme toute vraie 
conquête, par la base, par l'expérimentation permanente et par le travail. 
Et vous avez la prétention d'accéder .ainsi par des voies naturelles, au 
développement maximum des facultés individuelles dans le cadre des 
I)écessités sociales. · 

Cette forme nouvelle de culture par le travail vivant ne sera Tendue 
possible et ne se développera que dans la mesure où nous pourrons met-. 
tre à la disposition des enf.ant.s les outils et les techniques qui permet­
tent effectivement ce travail. 

C'est à cette tâche précise C[Ue nous nous appliquons depuij; vingt ans. 

* ** 
On se plait, en certains · milieux, a critiquer l'importance que nous 

accordons, dans .le processus de _modenüsation de notre enseignement à 
l'introduction d'outils et de leclrniques de base appelés à lransforn1er 
radicalement les conditions mêmes de notre travail scolaire. C'Omme s'il 
suffisait, nous dit-on, d'introduire dans une classe une presse Freinet 
ou des fiches pour que le travail en soit. modernisé. 

Nous ne disons certes pas que tous nos adhérents foht des outils nou­
veaux un usage efficient à 100 %1 Il en est de même qui les · emploient à 
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rebours. Mais ils s'apercevront eux-mêmes qu'un outil manœuvré à 
r~bours ne peut donne1: que de bien maigres résult,als et ils J'ernplo~eront 
bientôt pour l•a Çestination qui a guitlé sa conception el sa réalisal10n. 

Ce que nous pouvons affirmei· en tous cas, c'est que l'école de demain, 
avec son imprimerie, son limographe, ses fiches, .son journal scolaire, 
ses correspondants sera incontestablement en progrès technique sur. 
l'école d'aujourd'hui; qu'il y aura entre l'une el l'autre autant de dif­
férence qu'entre le vieil •atelier du forgeron et l'usine différenciée d'au­
jourd'hui, et que cette modemisation inéluctable pose de multiples pro­
blèmes d'organisation, d'aménagement, d'horaires, de programmes, d'111s­
pectio11, d'examens, dont .nous avo'ns entrepris 'l'étude. 

Quand, demain. taules les écoles de France pourront, . grâce au 
limographe C.E.L. que nous ~llons équiper avec !fe nouveaux stencils bon 
marché, posséder un journal scolaire et pratiquer 1a correspon!lance 

. inlerscolaire, il y aura quelque chose de changé dans la pédagogie 
française, dans son intégration à la vie du peuple et dans la façon effi­
ciente où elle prépare les eni.ants à i·ernplir leurs devoirs d'hommes el 
de citoyens. · 

* ** 
Nous avons dit CilJe la pédagogie -nouvelle ne se construit pas avec 

du verbiage. Les outils qui la préparent ne se construisent pas non plus 
avec du verbiag.e. Il y faut la matièl'e première, l'expérimentation perma­
nente dans nos classes, la réalisalion technique dans le cadre des possi­
bilités financières de nos écoles· populaires. 

Pout ces réalisations effectives, les théories, les discours, les prises de 
position ne nous sont que d'un très maigTe secours. Nous sommes comme 
dans un atelier complexe où nous sollicitons !'autorité de quelques ingé­
nieurs émérites, mais où il est tout à fait inutile que nous encombrent 
les contremaîtres verbeaux, qui se promènent les mains dans les poches, 
prêts à rire de nos insuccès passagers el à profiler des avantages de 
nos laborieuses expériences. 

Il faut que ·nous disions .aujourù'hni aux camarades que nous appré­
cions certes la sympathie des amis G:Ui nous encouragent de la voix et 
du geste, qui comprennent nos buts et les api;>rouvenl, qui. admirent notre 
dévov.emenl et notre ténacité, mais qui ne s en contentent pas moins de 
nous regarder travailler et de profiter des aviantages que nous leur 
aurons procurés, prêts à dire plus tard : « Nous élions de l'équip_e ! » 

Dans ce domaine aµssi, nous allons procéder expérimentalement. . 
Confiants dans les protestations innombrables d'approbation et de soli­
darité, nous sommes allés jusqu'à l'extrême limite des sacrifices. Il faut 
qu'aujourd'lrni _même - pas demain, aujourd'hui ! - les velléités se 
fassent réalités

1 
que ceux qui nous compœnnent et nous apvrouvent le 

prouvent par aes actes. Une coopérative n'est pas une conionction de · 
gens G:Ui disent : Nous approuvoils, nous promettons, nous ferons ! mais · 
une équipe de travailleurs, qui sont à l'ouvrage et qui, pour la réussite 
de leurs communes entreprises, savent faire les sacrilices indispensables. 
C'est à !'·empressement des camarads à rejoindre notre équipe de coopé­
rateurs d'élite que nous niesurerons les vrais possibilités de notre èoopé­
ralive. Et la Çoqpéralive saura reconnaitre les siens. 

* * * 
Ni Dieu, ni tribwi, ni Césai', avons-nous dit au Congrès de Toulom1~ . . 

N'espérez pas qu'on vous apporle un ·jour, prêtes à servir, les technique& -. 
de travail dont vous senlez la nécessité. La pédagogie moderne ~era . votre 
œuvre, elle sera l'œuvre de la masse des éducateurs conscients el décidés, ,' 
ou elle ne sera pas. · 

Nous avons montré la voie. Nous attendrons maintenant l'appoiul '. 
immédiat de votre appui financier et de votre travail pour réaliser -des" 
proj-ets ~mndioses qui sont à la mesure de notre grande organisation 
coopérative. 

C. FREINET. 
' 
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. P. S. : Nous publi o11s la s uiLe de la li ste de n os coopér a Le urs d 'élil e. 
Vous ·pou1Tez-ai11 s i vo us r econ11 aiLre entre bons ouvri er s, eL vous ~paulel'. 

1 ous n'i g noro11 s p as les üiffi culLés d 'al'genl des rn a igi·cs budgets d ' ins-
1.iLuLeurs. Nous savoll s l1ue n ous vous dem a ndon s m1 s acrifice, m a is n ou s 
esLimô11s qu' il vous esL poss ible à Lous de f.aire ' ce sacrifice. Et un sac ri ­
fi ce d ' a illeu.rs qui, pour tm dépô L perma nent de 2. 000 fr . vous ·vaudl'a, 
dès ce LLe .année, 10 % de r emise s ur la comm and e de 3 à 4.000 frs que 
vous a llez passer en fin d' a nnée, soit 3 à 400 frs cl ' i11lérèt, c'est-à -dire 
du 15 à 20 %. EL ce n 'esL pas vou s m enacer que de vou s info rmer que 
la C.E.L. pourra it êLre 1a ppelée à prendre d e gr aves rnc ::;ures de défense 
dont vous pàtil'i ez a u cas •où le nombre trop r'éctuiL cl e coopél'a Leurs d ' élite 
no.us obliger a it à prévoir d ' a utres soluLion s . 

Nous sommes ' en Lra in de . cowpLer les vra is a mis. ELes-vous du 
uombre ? 

011 nous a r eprnché de brimer les j eun es pa r ce ba n age d'u11 verse­
m eut Lrop élevé puùr e.ux. No us r a ppelon s d 'abord <JU C ces 2.000 frs. cor ­
respondenL ex-acLew enL ù ux IOO frs d' action que -nous vérs ious il y a 

· 22 a ns. Mais à ce 111onienL-l ù , il faJJ a iL les verser pour a dhérer tL la O. E.L. 
Nous n ' aurions ri en inn ové donc si l'action coopéra Live a vaiL été porLée 
à 2.000 frs . 

Nous a vons, a u coutra iœ , voulu permettre a ux jeun es d e bénéficier 
d es a vantages de 1a Coopér â live cla ns u11 e sorle de uovida l. qui es l 
ouvert ù tous eL lj'Ui les prépa rer a à devenil' Coopérateurs d ' élite. 

Ne fa.il es pas le ca lcul égoïste de ne verser les 2. 000 fr s qu' en juill et, 
a.u moment ùes co111111 a ndes de r entrée. C'esL in1111 édial ern e11t que la 
C.E.L. a besoin des fonds po ul' r emplir s011 µro gr amrne. 

A jm rtir de <.:e ,i our, le gros · .arriéré llc 11 os· comma nd es éLaut e11fi11 
lléga 1;1·é (sauf pour le pa pie1· et les agrafeuses), i1ou s a cco rd eron ::; une 
pri onté a ux coopéraleu1·s cl' élile, ce qui n e veuL pas dire .que nous n 'ap­
porte1·0Ds pas tous n os so ins a ux a utres livra ison s que JI OUs se rvirons 
a u mieux, aux co11ditio11s de notre - ta l'if. - C. F. 

Quelle est I~ part du. maÎtre 'l 
Que~l.e es~ la part de l'enfant 'l 

L f- plus grand bonheur cb:1 ma.man:\ c' est 
d'assisllér à l'éclosion de « l'enfant poèt:::.. ». 
De 2 à 3 ans, .EOU5 l'Eff€.t de s :os besoins .. , t de 
S•f"E1 propnEi:; initiatives, le · p·Hit d'homme con­
quiH t .Je langage dont il fait tm outil admil a­
ble d 'expréssion ; admirable, cert«s, e.on par 
sa perfection 'El1 soi. mais par l'originalité 
de sa forme, le finalisn"Le d-e! ses buts et par 

_ l·E·s· soUbtilité.s insoupçonnéEs que aé t outil, 
poll.l'tant pr·imaire, sait exprimer. 

A 3 aris, Baloulettc· se.' rendait compte. déjà · 
d E' la marque des ans sur les être:; qui l'en­
touraient et pour rendre sa pmsée à ce 
sujet, e1:e mettait dans le ton et dan.si lies 
mots d'infinrfs variations. Parlant à son 
pèr.e, elle disait, sans .Je moindre ménaiè­
ment : 

« Oh ! ben toi alors, t'es vieux puisque t'es 
noir ! Moi, j•e· s·uis j-E une puisque je :>uis 
blonde ! » 

Qm lques jours après, e)le remarquait !Es 
premiers outrages· des ans (pourtant 1Encore 
·asse-z -limités) sur le vimge de .sa mène•, 'Et · 
,e.J.i,e concédait .mr un ton de douceur com­
pensatriCE• : 

<L ivra petite maman, tu ·Es vieille comme 
mon pètit doigt, mais tu es j•Eun,e d 'ici . à 
Paris » .... 

Et alors qu 'EJ!le voyait dans la glace, le 
vieux visage de Mémé près du sien, ~"il~! 

con:>tatait avec un accent de totaJ.e pitié 
« Pauvre Mémé, va, tu . es biEJn vileille ! 

Et moi qui suis toute neuve !... » 
Et dans sa pensée profonde, l'idée du déca­

làge de ci<s de'Ux destinées faisait se lever 
une in.>.tinctiV!e ti'iste:;s'e à l'aube d 'un pénible 
pre:ssentiment. 

Baloul'ette n'était pourtant qµ 'une toute 
petite fille au vocabulaire .]imité et incertain 
et pourtanb -avec cet outil imparfait . qu'était 
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pour elle ce langage p1imaire, elle faisait sen­
tir toutes les subtilités d'une pensée peut­
être à peine conscie:ntie. 

Toutes Ies··mamans- du monde font chaque 
jour des remarques aüssi ' ·sàvôurèu&es. 'Cha: 
que mot est - pour l'rofant 'l'butil adéquat a 
ses idées à res désirs, à ses b::soins, qui 
habillie l'émotion res,entie; la socialise ien lui 
donnant vérité et puissance. 
. Mais, à quelques années de distance', lie 

trésor qui nous émerveillait se ternit. L'En­
fant poète est dwenu un garçonnet ou une 
fillette qui n e domine plus avec aa même 
aisance le milieu qui l'entoure et qui connaît 
la timidité :et ·l'hésitation. Pourtant son orga­
nisme s'est allongé, agrandi ~ quelques mil­
liards de celJ.ules nouvelles; ses gestes sont 
plus précis, ·mieux adaptés, il peut courir, ga­
lopE'l", porter des fardeaux, se rendre même 
utile dans la farnillie où il apporte èiéjà sa 
contribution. Au point de vue. inteBectuêl, 
il a élargi Je champ de ses connai..<:Sances;· dl€l­
seS 11elations sociales. Il a app1is à écrire, 
à compter, à lire ~a pensée d'autrui. L'ado­
l!€scerit de 11 à 14 ans est, on ne saurait le 
nier, considérabl,ement mieux "armé Que le 

. petit enfant de 2 à 5 ans. 
Or, aveic. des,, moyens d 'expression- renforcés, 

cette solidité d'assises, cette affirmation de 
Vêtre, le grand garçon ou la grande'. fille 
laisse transparaître une personnalité sans 
grande originalité ,et qui s e soucie peu d~x­
prime_i: s·a . -pa~ur~ prqfonde. ,Tqut se .passe 
souvent comme si, à cet âge, les désirs, I-es 
émotions · étaient . étrange.rs à .J'intell1lectua­
lité et parfois même. on a l'impression d'êtrie 
en face d'ullJe véritable faillite de la per­
sonnalité de l'enfant. 

C'IESt la constatation que nous fait une 
jeune institutrice du VaucJl\lse . qui rêve d'ac­
céder par nos techniques à une véritable 
littérature de l'enfant par l'enfant : 

Etes-vous parvenus, vous qui avez connu beau­
coup d'enfants, ou des maîtres expérimentés 
peuvent-ils paroenus à faire exprimer à des ado­
lescents de milieu paysan de 12 à 14 ans, une 
émotion réelle, sincère, spontahée dans un texte 
écrit de leur main }. 

. .. /'ai l'impression bien nette que ces grands 
élèves restent réfractàires à toute expressfon per-
sonnelle. • 

Voici un . cas_ typique : un enfant que je sais 
do,;é d" une personnalité riche et sensible (je le 
connais depuis 1'8ge de 4 ans et il en a !A) 
cach e soigneusement, à mesure qu'il gl'andit, 
cette sensibilité et éoite toute manifestation d' é­
motion . Se~ textes sont délibérément secs, imper­
sonnels et il s'en e/facè volontairem~nt. 

Préfère-t-i/ le silence à un texte qu'il sent in­
férieur 1 Lui le meilleur élève en Français, a un 
cahier de textes "libres presque vide et c' est le 
comble, il réclame des rédactions 1 

Pourquoi ce refus de se /ia!er 1 

Est-ce un cas particulier ou uni cas général en 
-plus grave 1 Faut-il attribuer cette dérobade au 
déséquiilbre de /'adolescence, à la crainte d'une 
gauche,r:ie ' rièlicule t ·Cette" pude-ar de· sentiments 
est-elle vraiment normale à cet fige 1 Cela vient­
il de la tendance du jeune ga~çon à imiter l<M 
manières, le ton décidé, le. geste autoritaire du 
jeune homrtie ~ Fè{ut-il, l'pttribuer • au milieu 
paysan où · /es enfants l(randissent seuls près de 
leurs parents 1 Pqq,r le cas qui nous occupe, 
faut-il voir ià l'influence d'un père admiré et 
fort peu enclin à la séntimentalité. A celle de 
quiitrë grands frères et à /'absence d'une influen­
ce féminine ou, au 'contraire, à une réaction 
contre un défaut trop fé,minin 1 Faut-il mettre 
en cause la mentalité d'un village, fameuse pour 
ses discordes à 1' esprit moqueur, caustique, fort 
peu enclin à l'indulgence ef à la pitié ? De 
toutes façons, comment ald..~ 1 

. Du point tte vue humain,- on. le voit, le 
problème est · assez dialectiqUJE.ment posé. 

/Mais pour si tientant que cela soit, noUs ne 
pouvons dans ces causeries de longUJE'Ur limi­
tée, nous égarer dans des domain€S qui n'ont 
·pas le but pratique que nou,s nous sommes 
a.ssigné. Nul doute que la personnaJ.ité de 
l'enfimt soit façonnée· à la fois par des dispo­
sitions intrinsèques iet des influences ext1in­
sèques plus ou moins bénéfiques ; mais dans 
cette rencontre du psychique et' du milieu 
qui nou,s dit que !'Ecole n'l!- pas sa grande 
part· de respomabilité ? J'ai tOujciws, pour 
ma part, observé que la personnalité d'un 
if.Lettré intelligent avait des résonnancies ex­
traordiriaires pour tout c.e qui touche à l'hu­
main et des aptitudes surnormales pour tou­
tes maniftstations de la vie pratique et nou.s 
avons bien souvent l'impression que .le petit 
bagage· culrtureiJ. que nous mettons à .Ja dis­
position de nos 'ênfants du prnple est comme 
un instrument qlie l'on n'a pas en main et 
qui deS&ETt plus qu'il ne Eert la profonde 
inteI:ig;enC!€'. 

D'où peut venir cet éch~ c d:s techniques 
élémentail'E's que nous avons charg~· d'tens ei­
gner ? 

Je vais me perm.e ttre un souvenir person­
nel : Dans mes-débuts d'institutricie, pe1rdue 
dans de quelconques postes déshérités, rongée 
de cafard, dévorée de solitude·, j 'avais ima-. 
giné, pour me diVIETtir, de faire chaque jeudi 
un goûter avec mes élèv,es. Ils confection­
naient leurs desserts sous ma direction iet, 
natunE:lleiment, ils parlaient entre eux Jieur 
patois avec cet élan irrésistible qui ·m•a tou­
jours séduite. J'encourag>eais de toutes fa­
çons ces habitudes instinctives qui mettaient 
à ma porte une langue toujours nouvelle, 
extrêmement curieus'E:! ,par sa syntaxe et aussi 
extraordinairement poétique, sensuelle, iro­
nique dans son fond. Je demandais à mes 
élèves de me raconter en patois- de vieux 
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contes, des évémm1E.nts smsationnefs ·surve- tirne- à l'av,entm'e d'une langue écrite qui 
nus dans Ja contrée .e t ;surtout la vie di:1 ces d E.'Viendra son style personnel. · .. 
types un peu à part qu'on appelle l:Es idiots C'est, je crois, dans cette. phase d'hésita­
de villages et qui sont peut-êtne les vrais ' tion où la personnalité · n'a point iEncore 
~ages et l!ES vrais poèt~i;; de nos· provinces. trouvé habit à sa: forme ou chaussm1e à son 

J -e n'oublierai jamais la VJ'f'l fantastique de pied, qu'i:· faut situer -·!JE':? insuccès d~ l'ado­
notre « Damott » de Vil·lard d 'Arêne, de I:cscent dont nous ·ent1,etimt notr.E• correspon­
notre « Jésillé » de Mo!li: .tier-le~~Bains, dJE1 dant;e vauclusimne. Voici l•~ texte· însigni­

. notre « Tiène » de Ste Margm'l'ite, racontée fiant ·qu'a rédigé le jeunE• Yvon, 13 a . 'h , 
lib~·ement dans OE!s dialœtes montagnards du après . une journée de labour : 
Briançonnais si chantants, si caustiquH;, si 
pathétiqwes à Ja fois. Et comme m :s conteurs 
étaient à l'aise ! Lrnrs - improvisations spon­
tanélE\9 avaient un brio, un lyr,i~me, une fi­
nesse que j,e n'ai jamais i-etrouvés dans au­
cun devoir de français traitant pourtant èles 
mêmes suj€Jts. 

La i·aison du sùccfu; des récits improvi~é~ 
dans la langue mat::E·rnE.%e tient tout. sim­
plement à la toute puissance de la langue 
parlée. La langue parlée 1est fonction de vie : 
le sens de: ses mots, SE'\s sonorités, ses réwn­
nances· sorit · 1enregittré& dès la toute pre­
mière 1enfance par tout l'être r; ' cique. et 
mentaJ.. Av,ec une opportunité r · :· · :t rquabllE', 
une spontanéité de tous le.s instants, l'enfant· 
fait de son langage un qutil p ersonnel qui 
1'aidie à résoudre tous ses problèmes, à se 
rendre le milieu favorable, à acquérir 1eupho-
rie et puissance. ' · 

Mais, en cla.1:se, de par .IJ€s règ!1ements ·et 
les programmes, la langue parlée est inter­
dit·e. Si l'enfant ien use à son appétit, il est 
brimé pour bavardage et indisciplme. Ici, 
c'est le Maître. qui parle (et quel .Jangagie !) , 
!"enfant écoute ·et se voit offrir comme exclu­
sif moyen d 'lexpression de$ mots arbitraires, 
agencés selon des règles strictes qu'il faut 
apprendre · au préalablie ep dont on use avec 
prudence sous risque die sanctions. Là ré­
side. tout le « prestige de la langue écrite, 
langue artificie:lle, morc<e!ée en eX'E.'rcices dis­
parates (vocabulaire, grammaire, syntaxe), 
semée d'embûch'ES continuelles, nullement 
liée à la vie de l'enfant •et qui va même', pour­
rait-on dire, contre la vie de· J.'enfant . .. 

Com1TI1ent, çlans ce.s conditions, •Espérer des 
miracles :? Les miracles n e viendront peut­
êt11e jamais pour la majorité des fils du peu­
ple qui n'auront pas ·lie temps de faire de la 
Jaingue écl'ite l'outil subtil, adéquat à leur 
pensée, indissolubl•em'€nt Uée à cet întiellec­
'tualisrne qui est comme une p E.1'sonnaité 
surajoùtée à .1a pnemière qu'il faut avoir 
temps et patJ,ence d'enrichir .. 

Comment, dans ces conditions, s'étonner 
des insuccès d e la majorité de nos élèVIEs à 
rédiger des textes même libr.e&, si la liberté 
se résoud pour eux à l'impossibiJ.ité d'habH­
'l.el' leur émotion d E's oripeaux de la langue 
écrit'-e, qui n'·est pour ieux qu'une ~angue 
morte ? Dans ces conditions, l:e. texte libre 
peut êt1ie un échec, jusqu'au jour où l'en­
fant aura lié par iptuitiop .son aventure in-

LE TRACTEUR 

Il y a quelque temps, le tracl~ur .est venu chez 
moi. C'est un tracteur à chenilles, rouge . Il a 
une puissance de 90 ch evaux-vapeur. · Il est venu 
travailler dans une terré à 4 km . de ma maison. 

Quand le tracteur avait passé, les ouvriers ti­
raient les racines ·et les, cailloux. 

Notr.e jeuno: institutriQe ne p Eut se résou­
dr.e à la décEption de voir un prétexte aussi 
bucolique qu'une scène de ·labour, tournJ€1J.· 
au docum:Entaire ·et à la plate narration. 
Elle a dans k 1 cœur des imagE:& romantiques 
à la Georg,e Sand, où les pEtits St Jean­
Baptiste. suivent l:e: sillon ... iet son grand élève 
lui parle de tracteur à chenilloe et . d e che­
vaux-vapeur ? Il faut avou:Er qu'.fdJe est dans 
ces conditions arnez mal placée pour _pr.endre 
ici « la part 'du Maître » et r &suscitEr 1a 
poésie là où l'on 11,2: voit que fE.•rraille. 

Eh ! bim, tant pis pour .Jes élans bucoli­
ques, c'est vers la machine qu'il faut aller 
et c'est ce qu'a fait not11e j€.une pédagogue 
av.ec une résignation · très louable iet une 
èon:sciJence professionne.U1f} d'éducatrice mo­
derne 1>ans défaillance : Ellie 'est allée v.e1·s 

· la penséEJ de · l'enfant, s'enqUIETrant sur ce 
maudit tracteur, faisant préciser sa marche, 
son fonctionnement, son rapport. Point em­
baHéEI par l e résultat obtenu, très loyalem~nt 
oelole dit : « Est-ce bien ? ·f·St-Ce' mal ? » av.Ec 
l'impre&·ïon . bi:En nette que c'.Pst pour finir 
plutôt mal que bien... El:e n'a pas pris sa: 
part, sa pa~·t joyeuse, sa part '€1fl'ici!E'ntE', sa 
part triomphale :e t l'enfant non p;us peut­
être. 

Pourtant; le gamin. avait dans la têtE• ce 
tracteur qui labom"e si vite et i;i biJen. Après 
des semain€s, U en reparl•E', il l 'évoqtw, il 
sent sa puissance magique : 90 CV ! ... Ça 
veut dire peut-être, pour le gamin, que ce 
moteur est l'image ramasséê• de 90 chevaux 
réels tirant à la file sur l'ét::mdue immaIB1e 
du champ !. .. ·Quel• prestige ! Et oEtte force 
inouïei 1est enclose dans UTI!E' étroite carapace 
de métal rouge 1et elle bourdonne comme un 
immense înse·cte, tressaille à chaque pas, ou­
vre1 largement le sil!on, anachte pierres et 
racinE"s .. . 

Voilà l'angle de prise• de' vu.e· qu'il falolait 
saisir : la poésie de Ja machine, merveilleux 
nouveau qui séduira toujours l'adol•esc;ent 
et qui 'Est , . que ça · plaise ou non, dans la 
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.J.ignë du progrès, qui: . embellir!I-. pmt-être ·la 
vie d !' nos ·enfants. . 

Si Yvon avait parlé du tracteur magique ! 
à i51%' ·p€tits camarades dans le langagie fami­
lier qui habil!e chaque pensée d e: vie, .il au­
rait été, penwn&-nous; beaucoup plm; lo­
quace et on aurait vu '€t €'ntendu ronfkr le • 
moteur, tre::sai!1ir le fer 1et s'entrôuvrir ·la 
terre. 

Quand la langue écritE• &·t impuissante- à 
exprimer l'émotion· vécue, réelle, n'ayons au­
cune craint~ à recourir a Ja langue parlée. 
Faisons raco~t€1· la scène réelle, simplement, 
naturellement, .et nous. retroÙvETons chaleur; 
élan, vérité, v~e . 

Alors, quel que soit Le suj.et, toujours ce 
sera . bi'en. 

(à suivre.) E. FREINET. 

FICHIER 
MULTIPLI.CATIONS - DIVISIONS. 
tDITION Ro~ioTY~tE 

EMPLOI 

l•r exemple : Fiche demande n° 1. - On y 
demande de cacher les .réponses « de la première 
ligne » avec une bandelette de papier comme 
essai . Mais ces 'réponses ri'ont pas été imprjmées, 
et comme la disposition du manuscrit n'a pas 
été respectée, \1 ne s'agit pas de la ·première 
ligne, mais des .huit premières opérations. Fiche 
réponse 1. On y trouve les huit traits à la place 

série normale desJichcis '!e]illande,s,, !?pur C!?ntrô­
lor d'un coup toutes les f1jihes prec~ent~-~'. 

3e exe mple : - Fl~he· réponse n° 102 . ...:.:-on y 
lit: : « S'il .Y a un.e ,fa)Jte à. u.n ch.i;lfre ~on mar­
qué, r~fais l'opération 3 fois. S'il .y a une faute 
à' un chiffre marqué; prend la .fiéhe -~ôr!'.ective 
portant le numéro marqué au-dessOU'( •. (Ajou-
tez ce de~nier mot). ' ;>. " '.-

Cette dernière indication · est .- inopêr.anté, : car 
l·es · fiches correctives n'ont pas été . imprimées 
(ni leurs réponses) . •. 

Donc, ne pas tenir compte dés indications de 
la page ·2, sous /e. titre « A l'enfant " et sous 
le sous-titre : Co.rrection, 

Dans les fiches du début., la disposition · des 
opéràtions diffère de celle des réponses, c;e qui 
gênera un peu la correction par lenfant. 

Le3 difficuhés ·spéciales à un tirage à la ronéo 
d'un travail qui demande déjà ·une attention 
extrême, l'impossibilité matérielle dans laquelle 
nous avons été d'organiser là surveillance du ·ti­
rage , que je ne pouvais évidemment pas fai.re 

. ~oi-même sur pl'ace, sont la cause de . ceS' dé­
fauts. 

·Signalez-nous toutes vos . difficultés, de façon 
à obtenir le rendement maximum de cet outil. 
tel qu'il vient d'être présenté . . 

Roger· LALLEMAND. 

CORRESPONOANCE .. 
' . . ' . . 

I N T E R S C 0 ·b ·· A I. R ·E 
des huit opérations résolues de la fiche de- Pourquo. i n ' y aurait-il pas cf ans la grande "fa. 
mande. 

mille des imprimeurs une s,ection. classe °El)fan­
Dans certaines fiches, le mot « Essai » n'est 

pas in<;liqué. Quelquefois, la réponse est don- . tine , Cours :préparatoire ;\ . . ' . . , ' 
née pour l.,,s_ ~ix premières fiches (au lieu de ' Alziary a la responsabilité écrasaqte_ de . grou-

. huit) . · per, de satisfaire les désirs des éch.apgist!_'s. les 
Il suffit donc de consulter les fiches réponses grands cours sont toujours satisfaits, . mais les 

pour . rec_tifier. Partout où il y a sur la réponse petits cours se plaignent. . . 
une ligne de trait3 d'opérations sans chiffres il Les classes qui p.ratiquent la lectu~';';· , vi.v~pte 
suffit de se reporter à -la demande portant' le~ · oqt besoin .de recevoir des journaux~ d!'!i feuil~ 
même numéro, iot d ' indiquer les réponses man- les de vie de classes identiques . travaillaf\t. al!-~ai 
quantes de !'Essai. L'enfant prend alors une avec la lecture globale vivante. .. 
bande. de papier, la place sur les réponses, et Une sous-section. permettrait de connaître toulf 
essaie, pour s'exercer seul. Puis il fait les sui- les imprimeurs travaillant en gros corps et em 
vantes tout seul. . s'y prenant maintenant assurerait pour octobre. 

Il n'y a qu'.uno quinzaine dé fiches à rectifier en équipes de 4, une mise ·en route rapide et 
ainsi, avec pour chacune, presque toujours, huit fructueuse. 
opérations. 

2 l · Qui veut se. charger de ce travail- ? · 
, e exemp e ~ . Ffche . réP_onse .no 41. - Quand 

1 enfant a termme cette fiche, 11 trouve : « Si tu 
as bon, dem.ande au maître le TEST 1 " 

Toutes ces indications sont inopérante; du faif 
que les TESTS du maître n 'ont pas été impri­
més (ni leurs réponses). 

Donc, ne pas tenir compte de toutes les indi­
cations (premières pages explicatives) parlant de~ 
tests du ma1tre. (P. 2 « A l'enfant » - TESTS). 

Quand !'enfant se présentera, faites-lui faire 
ou re faire un teste d'élève .se trouvant dans la 

• 

REVUE POUR L'ÈRE NOÙVELLE 
PARAISSANT CINQ FOIS PAR AN 

Pour l' E,e Nouvelle reprend sa publication. 
Elle sera éditée par le Groupe Français d'Edu­
cation Nouvell"' . 

Paur l' Ere Nouvelle paraîtra tous les ·deux 
mois sur 48 pages, 
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LA V 1.1 DE L'IN ·STITUT 
L 'GROUPE D'ÉDUCATION par le Groupe, ... u cours de diverses manifesta-

E ... . . . ; . , . · ' tians, ou p.;ur ·v.enir en· 'aide à, des qrganisations 
·NOUVELLE DE LA : COTE-D'OR ·a~tr:s que ~~He~~e l'Education natioiia·le> 

Enfin, régul-ièrement, lin « Bulletin départe-
-Le bilan de cinq années mental du Groupe » est adressé à nos adhérents. 

En -1942, six ~allègues se groupent pour tra- « La Gerbe d'Or », gerbe départementale pour 
vaille!-. Le mouvement d'avant-guerre a complè- les enfants des Maternelles, C.P., C.E. vient de 
tement disparu. Seuls demeurent, disséminés remporter un réel succès. 
dans le département, 6 à 6 anciens • impri- Nous proje.tons l'édition de deux travaux d'his-
meurs "· avec ou sans matériel, et s'ignorant les toire locale, très intéressants et, pour 1946-49, 
uns les autres. -· la mise . sur pied de nouvell= « Journées péda-

En 1943, le Groupe de la Côte-d'Or est offi- gogigues "· 
ciellemen:t créé. Il _compte 12 membres. Tout ceci a .été réalisé parce que nous avons 

En 1948, nous avons · 115 adhérents compre- · été de bons camarades, sans arrière-pensée, ayant 
nant : 70 imprimeurs avec plus de 40 journaux , la foi, sachant être tenaces par moments et con­
scolaires ; quelques Decrolyens ; quelques adep- servant cet esprit de continuité, indispensable à 
tes de Mory, de Vinnetka ; un grand nombre 
d' expêrimentateurs moins hardis et des sympa-
. thisants. 

Au Bureau, toutes les tendances pédagogiques 
. sont représentées, de même g·ue toutes les for.­

mes actuelles d'écoles ou de classes. 

NOTRE · ACTION 

Sur le plan local. - A Dijon, démonstrations 
par pes maîtres du Groupe, expçisi\io~s, confé-
rences', nombreuses. · " • 

Sur fe plan départemental. - Nous avons or­
g1misé des «Journées d'Education nouvelle" 
successivement à Montbard, Beaun"e, Châtillon­
sur-Seine, Auxonne, Semur, au .. cou~s · d,esquell6S 
notamment nous avons fait c9pnaître -les. é.~i\ions . 
de la C.E.L. / 

. En 191?, avec le concours de Freinet, nous 
'avons mis ·sur pied, à Dijon, deux « Journées 
pédagogiques~. Ce fut un succès. 600 éduca­
teurs y participèrent. 

"'· Sur le plan naf.ional. - Badet est allé dans le 
·· Jura. Cogbl·in a fait de nombreux déplaccm,;nts 

dans divers . départeme.:.ts. Plusieurs membres du 
Bureau sont délégués à diverses organisations 
Rationales ceuvrant "dans le sens d., la moderni-
sation de notre enseignement. . 

A « l'Institut de !'Ecole moderne française >>, 

' • nous y rencontrons Lucotte, Coquard, Coqblin. 
' En avril 1947, le Groupe a. organisé le «Con­

grès de !'Ecole moderne française», à Dijon, 
" avec l'aide de militants de la Commissio~ péda­

gogiq._;e syndicale. 
Journellement, le Groupe a été soHicité pour 

fournir des -renseignements pédagogiques à des 
collègues de. Côte-d'Or O\J d'ailleurs; à des orga­
nisations ·éducatives, à d~s parents d 'élèves. 

42 . édpc{lteurn dont 2 étrangers ont fait des 
stages de durée variable, dans nos classes C.P . 
ou C.M ,, à la Maladière, . 

De nombre.uses visites individuelles o·u collec­
tives ont permis de pré~enter égalément nos 
techniques, nos méthodes, notre idéal. -

11 faut ajouter de fréquentes causeries, faites 

toute action ... 
En résumé, nous avons créé une mentalité. 

Al;;rs -tout -;,~t devenu simple . . 

H. COQBLIN, président du Groupe . 

COMPTE RENDU DE LA RÉUNION DU . 

GROUPE IMPRIMEUR GIRONDIN 
Bourse du Travail - 18 Mars 1948 

Je m'excuse d'abord de ne faire qu'un résumé 
des décisions prises et je suis à la disposition 
de ceux gU:i désir~raient de plus ampl'CS détails. 
, Q\;latorze présents. • . ' . 

l Chaque · participant à la G.G. · recevra gratui­
tement un numéro seulement. Le tiri,1ge se fera 
toujours à 70 exemplaires. Le reliquat sera ven­
du pour alimenter la caisse du groupe : m'in­
diquer le nombre de numéros que vous pourrez 
vendre. · 

Mme Farge colYectera les som~es provenant 
de la vente. 

J'enverrai aux participants le papier nécessaire 
au tirage de mai-juin (payé par la ·caisse)j 

Que les petites classes n'impriment que sur 
un côté si possible, · 

Envoyez-moi de jolis linos pour la couverture. 
Indiquez en ha\)t de la plage (recto) : titre 

du journal, nom de )•'école, cours ... 
Faites ' vos envois pour le premier jeudi du 

mois. 
- Nous organisons une exposition pour l'A.G. 

du · Syndicat en juillet. Thème : l'Imprim&ie à 
!'Ecole. Préparez quelque chose. 

Responsable : L!lbatut, C ,C . Léorard-Lenoir, 
Bordeaux. 

F aites-m~i parveil'ir quelques-uns de vos in­
vendus. Ils pourront' servir à la propagande. 

Je n ·enverrai. Horénavant les . cifculaires qu ·aux 
camarades gui participent à là G.G . et à Ct!UX 

qu.i m'auront !nformé de Jour désir d'être tenus 
a u courant. 

(.,e délégué département.al:' G. GUILHEM . 

. .. 
• 
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AUX ADHÉRENTS DU TARN 
Les mèmbres de la C.E.L. du Tarn, présents 

à Toulouse, au Congr~,_,fo;einet, ont ,clécidé." : 
1'0 De se· réunir une ·f.ois 0.par moi,s, (.Première 

réunion le jeudi 8 avril, à Réalmont, école de 
garçons, dans la matinée, repas pris en commun 
à midi) . 

·2° D '.imprln'rer.' une Be,'i'be départemt;ntale tirée 
à so· exemplairës. ' . ' ' ' 

· 3° De nommer of/iciellement le nouveau déc· 
légué départemental : Ta urines', à Rabastens. 

4° De grouper les travaux pçmr l' expositiôn de 
Castres. . 

5° De composer un cliant de ralliement. 
60 Etc., etc ... 

C . CAUQUJL (Tarn). 

GROUPE DÉPARTEMENTAL 
DE L'HÉRAUL T 

Le congrès de T ôulouse a fait ressortir les 
résultats positifs obtenus dans les départements 
où fonctionne un groupe départemental. 

Il en existe un dans !'Hérault, mais certains 
camarades semblent 1'ignorer. 

Tous =l.Jx qui de p;ès ou de loin ~ intéressent 
à notre mouvement, 'doivent se faire connaître 
d'urgence. C'est en coordonnant nos efforts qtie 
nous améliorerons notre position et que gran­
dira notre influence. 

Vite, une plume, et envoyez votre adresse à 
H~lène Cabanne, Abeilhan (Hérault) . 

AU GROUPE 
. DE LA LOIRE-INFÉRIEURE · 

Le jeudi 8 avril, Grandjouan et Caffre nous 
ont cntretanu du. ,dessin ; ..... 

.Gr;~dj.;~an : . artiste'-et ' philosophe, : dans un 
expo~é émaillé de· réflexions délicieuses, a traité 
de r éducation visuelle. 

Caffre, avec l'expérience acquise dans sa clas­
se, a montré toutes les merveiHes que r on pou­
vait attendre du dessin. 

Une quarantaine de camarades, présents à 
oette .réunion, oilt été vivement intéressés par la 
jouis!'iJ..nce et l'attrait de ces deux causeries. 

Nous verrons pour juin, ce- que nous pouvons 
faire au point de vue démonstration du maté­
riel de la C.E.L. 

f attends vos suggGStions et verrai le respon!' 
sable pédagogique de la librairie Na'ntaise. 

Vous avez en ; rnains La Gerbe de la Loire­
lnférieure. Elle est bien imparfaite, à vous de 
!' amendec Les écoles suivantes y. ont collaboré : 
La Turmelière, Joué-sur-Indre, Hérié, Sainte­
Pazanne, Le Cellier, Lande-Petite et le Château-
d'Aux. . 

- Le Clion, Gétigné, La Chapelle Saint-Sauveur 
-ont promis leur conë'ours pou~la n° 2 . 

Je sais gue Saillé, La Madeleine de Quéranc;le, 
Crossac répondron·t favorablement à mon appel. 

Je rappeHe qu'il faut m'adresser tous les mois , 
50 exemplaires dlw:ie:rnàge 13,5x21, recto-vers<;>, 
particulièrement in,t~.r~stiante . · 

Evirez les textes 'passe-partout, mais marquez 
votre ~nvoi d'un cachet original qui donnera à 
La G~rbe un caractère particulier et attrayant . 

'Av~~ vo8 .. ·élèV'es,~redierchez un n<;>n:i ' pi~to­
resqu~ at 'adressezcfüoï'-'il-ês .. 'projéts . de couvert;.re :· 

Faites connaître . notre revue autour de voua 
et prenez les abonnements pour octobre. , 

Réfléchissez à touNoi · ces· questions et n '011<­

blieiz: paS' de me cdmmuniquer vos impre~ions. 
Je suis persuadé que l'appel de F~einet a été 

entendu à cent pour cent en Loire-Inférieure et· 
que nous sommes tous . devenus dss. coopérateurs. 
d ' élite. 

Gouz1L, Château d'Aux, 
La Montagne · (L.-lnf .) . 

HAUTÈ-MARNE 
GROUPE DÉPARTEMENTAL 

DE L'ÉCOLE MODERNE 
Le 26 février, un groupement départemental 

de !'Ecole Moderne est créé par une treiitainl' 
d'instituteurs. Son siège est à !'Ecole Normale 
de jeunes filles de Chaumont. 

M. Guille, inspecteur d'Académie, et Mme 
Manisse, directrice de f'Ecole Normale, présents 
à une partie de la réunion, acceptent d 'être · 
membres du Comité de patronage du groupe>-

._Jller;tt . . ,. · . 
•1· :M~. Renauli, l.P. à Chaumont, et M . Lapierre, 
l.P. -à Langres, assurent le mouvement de toute 
leur sympathie, mais regrettent, n'étant pas li­
bres ce jour, de ne pouvoir assister à là réunion. 

... DÉCISIONS P,RISES 

1° . La première Gerbe, « Frondaison Haut­
Marnaise » paraîtra avant Pâques. Debricon, à 
Pdulangy. èn est le gérant . La page de couver­
ture sera l'œuvre de !'Ecole Voltaire . 

2° Après Pâques, une exposition permanente 
(réalisations et documentation) se- tiendra à l'E. 
N.F., au «Centre de documentation .pédagogi­
que», sous la responsabilité de Mlle Ragot .. 

3° On pourrait envisager des démonstrations 
au chef-lieu ou dans certains centres si des col­
lègues en manifestaien't le désir. Cependant, le 
groupement recommande les visites d'écoles 
fonctionnant" d'après les techniques Freinet. 
_ 4° Le _ grQl!pem<,;n_t _s'efforcera d~ -réaliser dea 
fiches de documentation et de travail propres à 
no'tr~ · départe;,,ent. . , 

Responsables : Dérémond, à Roches-sur-Ro­
gnon : géographie ; Boürlier, à Curel : histoire ; 
Renault, à St-Geosmes : sciences naturelles ; 
Vi,ot, à Pierrefaites : Bibl. de Travail. 

·5° Les membres de la C.E.L. déplore;nt !. 
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monfaift' .tl)\ijodrs ·eroÎs'taïlt" des fr;;is' de ' transport lnnov.ationir tangiblies. Quelques enquêtes ont 
et soliHiî.itértt · qu'iine·'é'ilfente : entre·fa :Fcidé rati1m :. été tentées mais pas toujours ave-c ·un plie.in 
de~ ' '-'cil,'uW~s '- · la'iques ·· ~t ·· l1» <Q ;E :L .. 'se réalii1e · au $ucëès 'à cause ds mon iruexpérience-. · · 
plul!' t'<lt'. · Cêrbai~. de ' Chautnoia, représehtende C · ! Il n'est donc ·pas encore 'question de pra~ ' 
111ouvement a4près de )6 :·. fédéiration " des :Œ.L" . tiquet · intégralement :les méthod€S .. FneiMt. 

6<» 'Le'·· frés6rler ·du · groUJ)emen-t' ·est Léom .Gré , ~Lei fichwr notamment J€st absent.) 
goire\:)#stituteür à· Bourbonne-les-Bains; ... G.C,P,... ; Quelles sont les difficultés re.ncon.trées ?. : 
Cliâion's-sur-Marne/ i 161»73 . ·Il est rappelé que., i 1) Inconvéniient de ne garder les ienfants 
seuls •:Ies •membres -de' fa. C.E.L. pourront adhé-. · qu'une ·Seule ·année (]'ongue.ur de la mi.Be 1e<11 

.rer •àu' ·inouvement,"'-a condition ·d'a.dresser une . train). Ceitte difficulté a été surmontée par 
c oti'Sà:tioni annuelle ·de· cent .francs; . " . . ientente.,.entre deux .coll~gues pour suivre les 

mê~ , élèv.€s pendant deux ans. .. 
7° MHe Arnoult,.: de Marault ; se· pr.opose pour · 2) Enfants. mal p:i;épa,rés à ce nouveau -tra:: 

toute traduction:Jespéranto. . vail. :Mimque d'initiative.La liberté lès étonne 
8° · Mme · Ma.nesse, directt ice de l'E.N .F ,., et et se<mblie' mêrrue les embarrru:se.1·. · · 

les •stagiaires de·, l'année de formé\tion profes7 3) Nécessité de passer les élèves 'à un col­
sionnelle, $è chargeront d'établir une bibliogrn· lègue pratiqu11<nt lJ€s méthocks tràditionnel'l~s. 
phie de · tous les ouvrage$ concernant .- )a .. péda- . donc 'dange'i• die · dérouter les enfants par des 
gogie nouvelle . Nous pourrons ensuite deman- changements fondamicntaux de méthod.es. 
cl:e r l.' atha:t de ce~ livres par nos bibliothèques Malgré. ce& difficultés. çer:tain€'S, qu~ls sont 
péda~ogiques. les résultats obtenus ? · 

Pour la prochaine Gerbe : adresser 60 féuilles IJeis ienfants aiment" dessi~r, imprimer, re-
par école, pour le 20 awil, à Debricon. chercher des doou=ts. Aucune difficulté 

Le délégtié département.al .:· Boum.,JER. pour avoir des textes 'libiies. 

GROUPE VAROIS ; 
DE L.'ÉCOLE MODERNE 

lÎ~ij: · .·ÉXPÉRIENCE D"Il)!PR~RIE A 
L~pOLE ET DE. CORRESPONDANCE 
INTERSCOLAIRE DANS UNE ÉCOLE 

.. ' ' DE .. VILLE .. 
·c·~t en (:Jctp,lnie ~946 qwe j ·a~ décidé l'in­

tr9at1ction progressiv.è de queJqwes ,techniQ.UJ€B 
11n0clernes dans ma classe. · 

Voici les principaÙ:s étapes · d.e: cetœ pre-
mière ' expérienoe : 

- Création d 'un coopérative. 
~ Pratique du dessin libr.e. 

· - Pra tique du texte libre.' Abandon pro­
gressif· die la rédaction imposée. 

- .Linogravurie. : . 
- Timides essais de « conféren'ces » par 

les élèves. · ' » 
, :i;.rn r~ltats m'ayant paru encourageants; ·· 

j a1 décide die cont!nue1· l'expérience en 1947. · 
Le 5 Novembre · 1947, lllous avons ricçu un 

matériel .d 'imprimerie C.E.L, L'e• 30· Novem­
bre, le preriiil€'l' journal imprimé .. était prêt. 

En .même temps, ma clM5e était, par l' in­
te1médiaire ·d'Alziary, intégrée à . un group·= 
de correspondEJ.nts répartis dans diVIE'l'SEs ré­
gions d.a F_rance. No~ échangeons régulière. , 
Jll1Elllt. notre_ journal chaque mois. . .. 

De plus, mes élèv.eis cornœponderit réguliè­
ment avec Jeurs camarades . d 'une classé' d:; 
fin d'étudies dê Gi-enoble (Faure» ~e ' trouvan t 
dans ckis çonditions identiques (Ecole de ville 
à .9 classes). Iles lettres . sont échangées à la 

- caden.oo:· d'm1~e . par mois environ. L'échange 
die . car~ postales et de documents dive1's e&t 
très actif. Nous avons égaliement c6minim cé 
l' écharrig.€' de colis. · · · 

L'imprimerie et la correspondance· ihtersco­
laù~·· ~ont' • goJ}ç, P9iJ)I • ~~ moffiept, les S'fUlEs 

Ils sont enchantés · ds iléoevoir les jour-' 
naux de leurs corespondants ·et · les 1'i1Sent 
avec beauçoup d'attention: L'lenseigm:ment 
historique, scil3ntifique et géographiequre en 
est sensibliement enrichi; · 

La correspondance régulière et l'échang-e de · 
colis lies. enthousiasme. Quel'Le joie; quelle vie 
intense à la réception des texbes imprimés ou 
des li€ittnes ! 

Les pa1·ents .sont conquis,. SMJS excie.ption . . 
Certains parlent de recevoir le p1Etit con·es- · 
pondant aux prochaint"S .vacanCJ€s. 

En résumé, expérience mod.estJe, prudente. 
Les résultats me pa1:aissemt, d~s à présent, 
satisfaisants et m'Jel;lgagem.t à persévérer. 

. ·. A. ABELLO, . 

I 
Ecolle Paul-Long, Hyères ' .cyarL . \ 

COMMISSION .L'ART À L'~COLE 
Des camarades ont pris à Toulouse l'heureuse 

initiativè de constih,te r une commission des èréa­
tions artistiques à ).'Ecole. Çeux. que la question 
intéresse voudront bien écrire à Elise ·Freinet 
au plus tôt pour que la Commission devienne_ 
effective en faisant dès à prése'nt un tra~il. 
effectif. . 

COMMISSION 20 
FICHIERS AUTO-CORRECTIFS. 
Travail accompli depuis le .Congrès de Tou- · 

louse ·: 
îo Grammaire . - Le Plan de · Travail de 

grammaire (projet comprenânt l; s principale<> dif­
ficultés) est terminé et est adressé à tous les 
membres de la Commission ou à tous les res- . 
ponsables d' équipes de travail. 

La brochure va . ê tre· mise en chantier. 
2° Fichier Techniq!!«~ d~ froblèmes. ,C.E. 
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Le plan provisoire de classement des problèmes 
et indications sont égale~ent .,nvoyés aux isolé1 
et. éq1;1ipes. . . . 

30 Le fichier d'opérations de mesures est en 
cours ·de 'première expérimentation. (Permuta­
tions d'uriités et calculs géomé'triques). 

40 Le-' fi~hie~ d'orthographe est prêt, pédago-
giqueme'nt parlant. ' ' 

'Est immédiatement possiblë : le fichier ·de 
fractio;,s : 

Aàaptation n'éccs~al~e aux · calculs en·· F rarice 
pos~ible également, · ~ais dema'nde Ùn certain 
tra~ail' pour· !'étude des opérations' de pourcen­
tages. " . · . · · 

-Pour la prèmière foi s', nous pouvons percevo1r 
le ·bout de la carrière q1,1e nous avons à par-
courir en fait d., fichiers auto-correctifs. · 

Mais en fai,t de m~canisation, ou · plutôt de' 
nomenèlature, ne · serait-il pas possible d'étudier 
une broch'ure-atl..:.s très ~impie en noir net, que 
!'enfant pourrait tout simplement colorier lui: 
même. Qu~en penses-t~, Faure ? 

· · Ro'ger' LALLEMAND, 
Flohimont ·par .Givet . (Ardennes). 

NE FAITE~ PAS DE TRAVAIL 
INUTILE! 

Camarades, soyez vraiment coopérateurs. La 
C.E.L., cette a~née, 'm~me dan~ notre comm"is: 

· sion d~ travai·) peu emballant, trouve des colla­
boratems nombreux, et, fait 1egrettable, pas mal· 
d'instituteurs • se lancent dans un gro.!' travail 
absolument seuls · sans s'inquiétor tout d ' abord 
si ce travail n'est' ~as ent~epris par un collègue. 
J'ai eu· un· écho de ce ·phénomène une ·fois en­
core, lors de mon dépl<11cement à . Laon. En ·ren- · 
tr,;nt, je trouve ·dans mon · courrier une · lettre 
transmise par Freinet er· émanant de Dorlet, du 
Loiret. ... ' .. 

Alors qu'il existe un merveilleux fichier, mé­
ticuleu;ement étudié, ce camarade étudie 'les 
·fractions, les nombres complexes et certains pro­
blè'mes de pourcentages ! Tout son ·trav,;il opé­
rations était déjà réalisé ! Quant à "ses problè­
mes sur l'intérêt, ils · ont leur place dans le ' 
fichier technique. · 

Avant de commenceT<un travail, adressez-vous 
toujours au responsable de la con:.mlssion cor­
respondante I - Roger LALL,EMAND. 

• .• ·1.. ** * 
Nous avons. .reçq le limogràphe. Nous en som­

mes enchantés I /e t'envoie par ce niême çour­
rie-r noire journal " Coin de Flandre· n. Les en­
fants sont ravis. C'est tellement plus rapide que 
/'im(:l[imerie I Et aussi bien, aussi net, Nos jour­
naux sortiront plus régulièrement. 

Encore une fols, je ne peux 'que te répéter 
foute la satisfaction que nous" donne cet appa­
reil I Il est vrai que nous avons' une machine à 
écrire I . f. RICHEZ (Nord). 

.;., 

DEUXIÈME LISTE . 
DES COOPÉRATEURS D'ÉLITE 

au 20 'avril 1948 · 
All~ry (M,-<ot-L.), G~men (A4de); Veitener· 

{Doubs), Mlle Chateau (S :~et-L.). · Lebœuf, Tis-~ 
sier, Dareux, Boissi~. Maud, Dutech, Busson:_· 
Vinattier, Bo'uquerel, · Berger, Véron, Junte- Le:_ 
gran.d, Ca~re, Senm,;rtin, T ersi~et , Mennechet, 
Mlle OJ.ivier, Fa ure, Saillour, · Marot, Reuge, 
·Michaud, Varennes, Limodin, Soigneux, Chape­
lot, · Metoit, Castex, Coop. Scoiaire d'A..;blgny, 
Delecr~ix: Caïrou, Desrues, Wamier, Fargecit, 
Riera, Ecole. de Plein Air, Loupias, Vial, Guer­
lineç, Lebo,n, Bo_u_-.ier, L~ssalle, Sai;,,t-Bernard, 
LaUemand E., Fouquet, Le Ne..;t}ltec, Hay, Mi­
net, Crétin, Boulanger, Lahalle, 'Drescher {Côte­

· d'Or); Tranet (Nord), Richard {Nord), Lhuiller}'. 
{Seine). L. Daviault, S . Daviault (Jura), Fauthoux 
{Landes), Monier (Seine), Humm {Vosges), Mlle 
Marb~ch (!;las-Rhin), Gouiran (1.-<it-V.) ; Mathiot 
{Doubs), Allemand {Gard), Gérard {Ariège) , De­
bard {Drôme). Pe..;tot (Marne), Corny {Puy-d~­
Dôme), Pagnoux (Ch.arent.e), Guillaume {Meu­
se), Lecuyot (S.~et-M . ), Ouradou {Hérault) .. Gau" 
din {Aveyron). ' Miniac . (Seine), . Lerou {Aisne), 
Mathieu (Cantal). Blache (B.-du-R.L Guérin {Sar-· 
the), Piret Orne). Gérard (Ardennes), Leroy · 
{Calvados). Ebrardt (S.-et-M.), Voile (Oise), La­
capère (S.'et-0.), Maurice· (S.-et-0.). Delarue­
Buchet {Nord). Campagne (Isère), Mepu {Haute-. 

· Savoie); Collin {Belfort). Jacquin {Doubs), Saint­
Martin (Lot), Boë) {Isère), Liotard· (Ain), Bar­
boteu {Aude), · Fourcade {Hte-Garonne), Char­
liot {Loire) , L~brat (Hte-Loire), Larue (E.-et-L.), 
Bru~eau (S.-1.), Chatroussat (S.-1.). Beauvalot {C.­
d'Or)'. Vas~elle {S.-et~'ô.), Février (Vaucluse), 
Lafon . {Aveyron), Fr;,mageat S. {Ht-Rhin), Fro­
mageat R. {Ht,Rhin)., Hilaire {Corèze), Fort (Au­
be). Aubert {Drô!'1e),_ Coopi ~colaire . Oursel (Oi­
se). Dupont {Nord), Charvet '{Ain), Goïc {L.-1.). 
Delemarr~ {P.-de-C.), Ï\ifercier {Nord), Gardaire 
{Hte-Saôn~) Pana'fîeu {Nord), Houdre (Loiret), 

. Abadie (Ht~-Garonnee), Fourvel (P.-de-D.), lri~ 
{J\l!'euse), F:,.ck (Mos~lle), P ernot (Vosges), Re- . 
.naud '. (Ch.-Mme), ·Retail (Vendée). Gente (Vau­
clu~e); · Guêudon {Vaucluse), B~eton (Sarthee), 
Çlé~~nt (Aisne), Dautrey (Hte:Marnel. Rigue_t 

· {f: :et-L.), . L,azignac {l_;.-\,1.), Alliot _(Allier), Mlle 
Verlin.gue '(Nièvre). Lebreton (S.-et-0.). Gau­
thier {Hte-Marne), · R.œsch (Moselle), Saubesty 
{G ironde). Raymond {Dordogne). Moulineau 
{Vienne), J\1argerard (Haute-Saône), Cabanes 
(A\reyron·)_. Tèy~sié {Av.eyron)', Truillé {L.-et-G.), 
Fradet {Isère). Delanoë (S.-et-0.), Carpentier 
{Somriie), Alexandre (P.-de-C.). Pierre {Loiret), 
Sagnol (S.-'et-0.), Angla {Hte-Gar.). ·Lecanu 
(Manch'e), Rambour {Gers), G allais (1.-et-L.), De­
gra n~e '(Ain). Briel {Rhône). Veyret {Isère), Nà\• 
(H to::AJpe3), Ca lu {Sarthe), F .F .C. · {Rouen), Joi~ 
1 n e o:ix (C. -cl'Or). ' Pa.rneiX' {Hte-Vienne), Rolleri 
{Ard e·"\n'3s). Gciù d eal.i {S.-e t-M.). Loiseau {Sei0 
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ne), Barbaut (P.-de-C.), .Jlauch (B.-R~in), Ga~l­
lard (S.-et-M.) ,' Zimmer "(Paris), Drevet (S.-et-
0.), Baz~cbe (P.-0.), Coop. Scolaire (Gelucourtf, 
Bostus (Aveyron), Lalle (Corrèzee), Lefèvre 
(Meuse), Coletta (Ain), Marion (Aude}, Castagné 
(Aisne), Gilbert (Ai.sne) ; ·' Passicoussef (Lan'i:lesr; 
Detouche · (Marne), Odet (S.-et-M.), Mourgues 
(Lot), Carlué (B.-du-R.), Ducourtrieux (Charen­
te), Dupont (P .-de-C .), Lacroix Oura), Mlle Cou­
sin (Aube), Verdier (P.-de-D.), Vincent (Charen­
te), Mahé (Finistère), Picard (Corrèze), Barathieu 
(Vienne). Ecole garçons Beuvry (P.-de-C.), Qua­
rante (B.-du-R.), Arnavon (Vaucluse), Granier 
(Isère), Colomb (Isère). Reyrolle (Haute-Savoie), 
Fromentin (Ardèche), Bramant (S.-et-L.), Milhau 
(T am), Faury (T am), iV erdier (Hte-Garonne). 
Baque {Hérault). Coqbl·in (Cote-d'Or), Papot 
(Deux-Sèvres), ·.Bonnard (Jura). Calmant (Som­
me), Coop. Seo!. les Molières (S.-et-0.), Guiard 
(Seine), Coquard (Côte-d'Or), Mme . Sfartz (Pa­
ris), Fève (Vosges), Baudoin (L.-et-C .), ·Mlle Vi­
rarçl (Jura), Henry (Hte-Marne), Cruvillier (Ariè­

·ge), Deremond (Hte-Marne), Coatalen (Vauclu­
se), Caron (P.-de-C.), Mme Mariet (L.-et-Cher), 
Mme Cammas (Lot), Darràs (P.-de-C.), Jean 
(Hte-Saône), -Schu11er (Finistère). Coop. Seo!. 
Mergey (Aube). .Féray · Francis (S.-1.), Braquet 
(Vosges), Veillon (M.-et-L.), Piet (Landes), Rous­
seau (Yonne), Lév:)'. (Moselle), Mlle Labaune (C.­
'dOr) , Blàess (B.-Rhin). Bétrémieux (Nord), Petit 
(Aisne), Sérange (P.-de-D.), Bertoi~ (Allier), Vi­
nault (5.-et-M.), MaiUiot (Ardennes), Bazerque 
(Htes-Pyrénées), Geneste (Corrèze), Mlle Puillet 

(LoireJ;-- Matra (~haren~e),Trinquès (Tarn), Coop .­
Scol. du Palès (Vaucluse), Chabbert (Tarn), 
Charton (Isère), Fraud (M.-et-L.), Bultez .(Nord), 
Jougneau (Yonne), .Donnadieu·· (Var), Papot· (Dx­
Sèvres), Hélou (Finistère), Mlle Dattas (Gers), 
Verdaguer (Calvados) , Manouvrier (Nord), Le.­
f,rançois (Manche), Moreau (Deux-Sèvres), Mme 
Klopenstein (Haute-S'aône), Mlle Cordéro (B. -du­
R.), Lesseur ' (Loiret), Mlle Michel iDordogne). 
C.has~ (Drôme). Lapouge (Lot), Mme Descamps­
Lombart (P.-de-C.). Le Nivez (Finistère), Gami­
chon (Aube), Montagné (Rhône), Fournier (Var), 
Pouchain (P.-de-C.), Mlle Chenu (Nord), Mme 
Naudé (Aisne), Mlle Thomas (S.-et-L.), Jouary 
(Hérault). François (M.~et-M.), Cerisier (L.-1.). 

CONCOURS DE ·DESSIN 
Avec le retour du printemps, la lumière, les 

- ----rich~eurs-de-la- Nature~ 1 '.,,tmosph'èTe -aé~ 
rienne de la belle saison incitent tout particu­
lièrement à dessiner et à peindre. La correspon­
danc~ qui nous parvient au sujet des des3ins 
nous prouve que, plus .encore que durant l~s 
années précédentes, o~ a dessiné et réalisé des 
che fs-d'ceuvre. C'est cette comp_étition des chefs­
d'œuvre que nous sollicitons dans .notre tradi-

tionnel concours de dessins et qui nous permet­
t~a de ràï'~e . notre' traditionnëll~ exposition au 
cours du stage de Cannes, en juil-let prochain. 

Nous ,redisons encore que nous ~oulons sur­
tout de la couleur, de l'originalité, de l'inven­
"tion. ,Un cl!'ssin .. m~i,n.e .incor~!'c;t _peu\-être .le ·po.int 
de départ d'une belle peinture. Quantité" dé très · 
ll"rands artistes dessinaient mal. Un Cézanne, un 
Van ·Gogh, un Bonnard étaient de piètres des­
sinateurs et pourtant quels enseignements ils ont 
donné au monde 1 Tout près de nous, à !'Ecole 
de Paris, ' tout se passe comme si ·aucun des 
grands poulains ne savait voir juste et faire 
juste. Aussi. bien ce n'est pas l'objet exact qui 
importe, c'est l'objet vu à travers u-e person­
nalité et colorié comme oc ça chante ~ à !'artiste. 

Une préoaution cependant : dessinar grand -
comprendre que la miniature ne relève pas du 
tableau et que des surfaces colorées dépend !'en­
semble. Si les enfants ont de la difficulié à 
dessiner à grande échelle, laissez-les chercher 
leur thème sur petit format et agrandissez ensuite 
·aux dimensions voulues. Procédez alors au tra­
vail- oessentiel qui est la pose des · teintes diver­
ses, harmonisées ou en oppositions, calculéee 
toujours pour que le tableau soit une surface 
pleine, sans solution de continuité, 

Choisissez bien vos sujet~ ; préparez vos cou­
leurs, choisissez-les et alkz vers !'audace. Mais 
une audace méticuleuse qui exige le calcul et la 
prudence, qui n'est victoire que par la médi­
tation. 

RÈGLEMENT 
Les dessins doivent être réalisés en couleurs 

(aquarelle, peinture · à la colle, pastels, peinture 
à l'huile) . 

Format à 1'idée du dessinateur, mais pas in­
férieur à la demi feuille canson. 

Sujet au choix -: natures mort6S, paysages, 
portraits, scènes de la vie sociale. 

Le papier ·doit être résistant· et ··supporter ' la 
surcharge de couleur. Les dessins seront soigneu­
sement expédiés . pour. éviter le chiffonnage et 
la brisure de la peinture. 

Le concours sera clos le l 5 juillet. 
Les dessins primés seront propriété de . l~ 

C.E.L. Les dessins non primés seront .renvoyés 
sur demande et frais de retour. 

Une exposition des meilleures œuvre.:i afra 
lieu à Cannes, au cours du stage de fin juillet 
et un jury choisi par.mi les stagiaires décidera 
du choix des meillaures productions. 

Au travail, donc, et bonne chance 1 

-- -~-- î?RlX ~ --

Jer prix : Un séjour d'un mois à l'Ecole Freinet. 
2• prix : Un limographe. 
3• prix : Un matériel à graver C.E.L. 
4• et 5• prix : Une collection Enfantines. 
6• à J()o prix• : Un ab~nnement à la La Gerbe. 
IO" ' à 15• prix : Cent fra~cs d'éditions. 
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PA.RTIE SCOLAIRE . . . ' \' ' . . 
NOTRE PLAN GENERAL 

DE TRAVAIL 
PRINTEMPS 

AU JARDIN ET DANS LES CHAMPS 
PRE.MIERS TRA V AUX 

A.F. - Nous se~ons du blé de printemps. 
Nous plantons les pommes de terre . Nous se­
mons les haricots . Nous surveillons nos semis. 
Nous soignons no~ arbres fruitiers . 

T. - La semaille (outils employés). Le choix 
des semences et leur préparation. Les insecti­
•ides et les engrais. 

C . . - Français. • 
F.S.C. - 415, 467, 505. 506, 507, 509, 570, 

617, 1007, 8028. 8029, 8030, 8031, 8032. 8033, 
8034, 8035, 8036, 8038, 8039, 8040, 8041, 8042, 
8043, 8044, 8045, 8046, 8047, 8048. 8049, 8050, 
8051, ·8052, 8053, 8054, 8055, 8065, 8066, 8067. 

B.T. - No 24. 
Calcul: Enquâes et Exercices. -_Burfacee en­

semencées. Quantité de semences. Prix "de re­
vient . Rendement probable. Valeur des insecti­
cides. Rendement probable des vergers . 

Sciences. - Les insectes nuisibles à l'agricul­
ture. Leur destruction. 

Géographie. - Lieu de production des diver­
ses récoltes : blé, pommes de terre, h~icots, 
etc . .. Les · zones de vergers. Les exportations. 

Histoire. - Date d'introduction des diverses 
cultures. 

LES PETl\f.S DES ANIMAUX 

A .F . - Nous élevons, ou nos parents élèvent 
das lapins, des cochons d'Inde, des poulets, des 
petits chats et •des petits chiens, des veaux ~u 
d es poulains. 

Nous ' èxaminons des nids : )es vieux et les 
nouveaux. Nous surveillons une couvée. 

Nous suivons les tr-ansforniations des têtards. 
T .. -=. Un élevage de poules. 
L'élevage des veaux et des poulains. 
La construction des nids. 
C . ..:._ Français. 
F.S.C. - 2007, 2010, 2024, 2032, 1088, 2049, 

7039, 7040. 
En/. - 46, 72, 37, 79, 89. 
B.E.N.P. - 27, 29. 
Calcul : Enqu2tes. .:_ Prix de revient et ren­

dement des lapins, des poules, d'un élevage 
_rationnel·.- -Prix -=mpads-...des _...pou.lains,~_.des. 
veaux. Prix des chiens de race. 

Sciences. - Etude des divereea familles d'ani­
maux. La construction des nids. Les familles 
d 'oiseaux. Les batraciens et !~ poissons. 

Géographie. - Régions du monde où vivent 
les divers oiseaux étudiés. Les grandes régions 
d'élevage en Firance, 

. ~ • .tl .. ~ 
Histoire. La place de l'élevage dans l'éco-

nomie dans notre histoire , 

LES CONSTRUCTIONS 

A .F . - Nous exami~tris les diverses construc­
tions des animaux: nids, insectes,. abeilles, etc .. . 
Nous consfruisons des abris pour nos animaux 
domestiques. Nous con'~t~uisons un 1!1Ur du jar­
din, une cabane. Nous' réparons une toiture. 

Nous construisons des huttes. 
T. - Comment se construit une maison. Com­

ment se font les toitures. Les matériaux em­
ployés. Plans. Les machines utilisées actuelle­
ment . Les gratte-ciel. 

C. - Français. 
F.S .C. - 5024, 5025, 7041, 7042, 7043, 7044, 

489. 573, 913, 914, 5039, 5040, 5041, 5053, 5054. 
B.T .. - N° 34. 

. Calcu~ : Enqu~tes et Exercices. - Nombreux 
et fa~iles. Exercices selon les plans. Echelle. 
Plan cadastral. Prix des matériaux. Prix de re­
vient. Surface dBs murs et volumes selon les 

/ formes. Les unités de longueur, de surface; de 
volume. Densité. 

Sciences, - Le mortier, la chaux, le ciment. 
le plâtre, le sable, les briql!eS, les agglomérés. 
Les diverses qualités de pierres. Le ciment ar-
mé. Les isolants. · 

Géographie. - Etude des constructio11s selon 
les pays. Influence de la iiluie, de la neige , du 
vent, de 1'11xposition. Lieux de production des 
divers matériaux. Les grandes agglomérations. 
Les villes de France avec leut1 population. 

H,istoire. - Histoi~e de l'habi1<>tion à travers 
les âges . Les métier~ et les ~;,rp'."drations. Les 
compa_gnons. 

LES FETES 

A .F . - Nous souhaitons la fête à un cama­
. rade. Nous p'r'épa;ons . le premier· 'mai et la .1ête 
d~s ~ères. Nou~. prépa~ons nos fêtesA de fin 
d annee. Nous assistons a . une grande fete spor­
tive. · 

T. - Etude de pièces de théâtre ou de 
guignol. Fabrication de marionnettes. Les cour­
ses et les jeux. ' 

C. - Français. 
F.s .c. - 2021. 440, 952, 4016. 
B.T. - 52. 
Enf. - 112. 
Calcul : Enqu2tes, - Prix de revient et ren­

dement des fêtes. Calcul du prix et rendements 
d'une fête sportive. Prix des diver~ appareils 

- employ.és -: ha~ur, -CÜsq.uea,- etc .... ..P-att-re-.---
venant au fisc. · 

Sciences. - Le sport et la santé. 
Géographie. - Les grandes fêtes selon les di­

ver~ régions du globe. 
Histoire, - La fête du l•r Mai et t'Histoire 

du trâvail. Lee jeux à travers les âges. Histoire 
des jeux. 
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LES INSECTES 

A .F . Nous reg~r~ons vivre les insectes/ 
Nous faisons un él-evage de v~s à s6ie~ Nous . 
avons dans notre .vivatium des œufs, des . cocon_s, 
des papillons, . etc... N a"us faiso11s des . collec- . 
tians (voir brochure " Le ,Vh(arii.im >>, B.E.N.P:; 
n° 27). . . / . 

T . ..:.._ CF . que rhangent le's··divers insectes e:><a­
minés . ·Comment" les' prendre et les ·conserven· 

Ç.· ~ F ran~ais. ' . 
F.S.C . . -,-- 2033, 203.4 ," 2035, 7035, 7036, 7038; 

7045, 7060, 60"6 I, 7065, 7069, 7071. 594. 
B,f.,.N.P . ;-;--- No 27. . . 

Calcul 1 Enqui;tes . - .Quantité . de feuilles d e 
n1tlrier que. mange u,n ver. Quantité m .angée P~r 
un élevage. Poids d'un cocon. Lpnguem: du fil. · 
Nombre d'œufs pond1,1s par les divér~ · insecte;. 

Sûencès ; · - Etude scientifique de diverses 
familles d~insectes. ; · ' · · 

G~ographie. - Zones . d: éJevage de certàins 
in=Secfès ' : vers à. -soie, c~iquets, chenilles'; ·'etc .. . 

His.toire. ~- Contes se. rapportant aux insectes. 

; 

PI,.AN ·M~NSUEL DE FRANÇAIS 
AVRIL-MAI 

Chasse aux mots : selon le texte. lihre. 

Familles de mots, axées soit · sur le centre 
d'int~rêt · (outil~ des ~étiers, productions, · etc'.), 
soit sur . la racine des mots (mots de la même 
famille). · · 

Conjugaison . :. 
. Continuer les . exercices de conjugaison per­

manents, notamment pour les verbes irréguliers 
qui sçmt si nombreux en Français. 

Exe.rcices oraux et rapides d'analyse gramma-
ticale .. · . 

Grammai~e: 
Après a".oir passé en rt;vue tes principaux élé­

ments grammaticaux, nous consultons mainte-
nant les t;ois exercice's -suivants : "' . · 

a) R!'connaissance pre.~que journalière de I~ 
nature e~ d.e Ja .fonction de.s f110ls '. du. texte. 
Les 'élèves parviennent ainsi, sans di!finition for­
maliste, à distin"guer les éléments gramm;,_ticaux 
essentiels. . . . . 

b) Etude et maniement des pronoms et· des 
adverbes. 
. cl , Analyse Jog.ique : di~tinctiçm dans un · texte 
qe~ propositions .princ;Îpales · et propositions su­
bordon_n.§es._. 

Pour ' les candidats ·au C.E.P., il suffira de 
systématiser oes exerç ices et de les rédiger selon 
la forme officiellement . prévue. (Nous serions 
heureux ·.q.ue nos lecteurs .nous communiquent 
les détails réussis des travaJ.lX qu'ils ont réalisés 
cette .ani1ée. dans ·le domaine de. l'étude .du .Fran­
çais , :.•! · 

LES CHEFS-D'~UVRE 
L'idée ' fait s~n . c·h~mïn> Ell_e complète mer­

veilleusement nos brevets dont ils constitueront 
la pièce mcdtresse. · .. ,.. , . 

Le travail de mise au . pôint de niis Chefs­
d' œuvres et Bre,,ets esi commence. Les mem­
br~s de /'équipe ont re~u tous les éléments pour 
expérimentation et crifféjue . Maîs il nous faudrait 
encore' quelques travailleu·rs. Qui veut se .joindre 
à notre équipe ? - C. F. 

Mon "ca.marade Dutech a placé son premier 
essa.i de chefs-d' ceuvre· sous le .. s igne de ·l'hi·s­
toire, Je l'ai placé mus celu:i de b coopération .< 

Au reçu du numéro spéc'al de Dutech; à la 
rentrée de janvier, rres é lèves Jui:ent enthou­
siasmés•. « Nous aussi, nous ferons des chefs-.' 
d'œuvre », s'écria aussitôt la pres.que total1té de . 

. la classe. ]'acceptai cette décision et décidai que 
la prése~&tion aurait lieu le .3.1 )a,.;vier. 

A cette oc.casion, un. concours aurait liet.J entre 
les. d.ifféren.ts objets fabriqt1és. L'entho._;siasine · 
régna.it sur -les bancs. Tous l·es enfants é·taien t" 
joyeux e!, ,. dè~ · la •ré~ré.ation ~uiva;,te, piusieurs 
groupes discutaient déjà ardemment de l' œuvre .. 
à · acco..;,plir. . ' . · • · · 

« Chacun pour tous, toµs pour ch~cun »: Ma­
gnifiq.ue formul,:, qui aliment~ plusieurs de .mes 
causeries morales pendant c~ mois de janvier : 
l'idé~ l).OUs. ét<1nt venue de notre conespondant 
des Basses-Pyrénées, il était normal· que tous le.s 
avantages de la coopération scolaire et inter~ 

· scol'!ire fusse;,! mis en · yaleu~. . 
. Del.lx jours aprl!s, . les enfants avaient trouvé 

leur sujet. Je me gardai bien .d'i.ntervenir, leur 
laissant liberté la plus entière quant à ce choix . 
Je dois dire que la .Plus grande partie des sujets 
choisis étaient de valeur, ·comme vous pourrez ju­
ger par 1a suite. Cependant, je fus très surpris 

· dec voir que pas un seul enfant ne resta indiffé­
rent. Chacun voulut faire quelque chose et .Je fit. 

Dans queJ.les conditions ? . 
1 

· Il fut décidé que les travaux, étant personnels, 
seraient faits en dehors de F école ·dans le secret 
autant ·que possible, chaque élèv~ devant seule­
ment indiquer, le samedi, où il en. était de son , 
ouvrage:. 

Pendant ce mois de" janvier, il< · ne se passa 
pas de jours où, par des chuchotements multi­
ples, je n ' appris la · bonne marche des chefs­
d' œuvre, les difficultés rencontrées, les planchés 
fendues, les échecs et l'acharnement · à recom­
mencer et à · réussir. Mais, mon plus grand plai­
sir . fut de voir a.vec quel• entrain les familles 
avaieµt . accepté ce travail. extra-sc.olaire : « Dis, 
Pierrot, je n'arrivais .pas à faire :ceci, papa m:·a . 
aidé. - - Moi, m~man . m'a cousu les voiles, je_ 
ne .savais ·-pas le faire .. » .. 

Que de'.déboires, m~is q4e .de joies aussi, pe;,­
dant ce moi.s. Cepend;mt, li' p)us grand. déboire 
fut lorsque j'annonçai à la class.e que la présen­
tiit.io.n . serait rntardée de huit .jours par suite d<:> . 

, 
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congé le 31 janvieir. Mais l'enthousiasme ne se 
ralentit pas pour autant et ces huit jours fu~ent 
utilisés dans de derniers fignolages, dans d'ulti­
mes coups de pinceau ou de. fusain. 

Au jour • J », tout était prêt : 27 élèves, 27 
chefs-d'œuvre. Pas un seul échec. Pas un seul 
récalcitrant ou même indiff~rent. . . 

Avant la présentation , îl e'st, décidé • des ré- . 
compenses : les 9 piemiers t e'éev:raient un di­
plôme de maître-ouvrier, -les 9 suivants de corn- . 
pa:gnon, - les 9 derniers d'aide-compagnon, le 
choix êtant fait au vote secret par les concurrents· 
eux-même~ :: le diplôme ·serait signé par le chef 
du jury, en l'occurrence le directeur do l'école 
qui fut ~~\ié' ·pa;r lettre. . · 

Chacun devait présenter son cc Chef-d'œuvre » 
et indiquer à ses camarades les raisons de son 
choix e t toutes les difficultés rencontrées au 
cour; de r e"~éc~tion. 

Comme-1 la présenta.l ion allait commencer M . 
l'inspecteur . pénétra. dans la dasse et accepta 
aveé )oie la ch,;rge de présidQnt du 'jury. · ' ., 

Loin ·d'être ·émus le moins du monde, lei; 
élèves se "'!\'cédèrent à tour de rôle sur 1' estra­
de et ·pendant· près de deux he ur<'3 nous assis­
tâmes à une rpagnifique leçon d'élocution d'a­
bord, puis de calcul., d'histoire, de géographie 
et surtout d'enti-'aide. Pendant deux heures, la 
joie rayonna sur les visages : de vrais chefs­
d '.œuvre étaient là, réussis, pour la plus grande 
part, d'une façon remarquable : .une caravelle, 
un hydravion, "ùri planeùr, deux postes à galène, · 
deux cuirassés, un. sous-marin, un .circuit auto­
mobile, deux voiliers, des objets pyrngravés, des 
sous-veqes, un dessin au pochoir, des peintures 
s1.u tissu, u

0

ne maqueÎte de terrain ·de foot-ball, 
le budget cJ.e la ·commune .en 1848, l'acte d'ab­
dication de Louis-Philippe en écriture imitée, 
l'incendie du trône, le · serment d'e Louis-Napo­
léon (au fusain). différents barêmes _de p~ix, . etc .. 

Le classement fut fait av<Jc une rée-lie objec­
tivité, montrant combien! peuvent être grandes, 
chez des enfants · de 12 à 14 ans, la clairvpyance 
et la -sûreté d'appréciation . Si la caravelle l'em­
porta, ce ne fut qu<J de fort peu. Et chaque 
enfant reçut son diplôme avec un sourire aux 
lèvres et la joie au cœµr. 

,Tant l'engouement était grand, il fut déci!lé 
sur le champ qu'un nouveau concours du chef­
d ' œuvre aurait lieu vers le. 15 'µiai . <1t.que tous 
les objets fabriqués ·seraient mis en loterie au 
bénéfice ·de la coopérative. 

Je crois .fermement que pour ce travail que . 
je peJ1se fructueux e n enseignements de toutes 
sortes et entraînant, les enfants ont eu un peu 
pl-us le goût du beau . Je ' suis persuadé qu'une 
telle .séance vaut, et de loin, toutes les cause­
ries plus ~u moins abstraites que l'on .peut faire 
sur . .la coopération. 

DAVID, E~le du Bourg, 
- Aulnay-sous-Bois (Sejni;-et-Qise). 

P~OJECTION_ -fIXE .. 
Les . ~ppareils de prbjection fixe ont "une très · 

··grande __ vogue. ' Nifos · pensons ' gue . le' _film f.ixe' ' 
n'est qu'un pis-ail~ en attenlant le ietour ' du. 
vrai cinéma scolaire. Néanmoins, de nombrè uses 
écoles désirent s'équiper en appareils e t .en 
films. 

li y a , sur ' le marché, de nombreuses in arques 
concurrentes. Tous ces appareils donnent" en gé­
néral satisfaction, les modè)e3 les plu's chers. 
donnant en général· une plus' grande luminosité 
et chauffant moins. 

1: , . • .' .. . " 
Nous pouvons faire livrer les marques cr 

dessous aux conditions suivantes : 

Commande passée à .la C .E.L. sans versement 
préalable. Livraison directe et encaissement par 
l'expéditeur _au prix fort (augmenté des ' 'frais 
d'emballage , de port et de "taxes). Le paiement 
se ·fait sur ·facture à la livraison ou contre rem-
bou,_r~e~i;nt. · · 

Aprè_s ,livra_ison, _une remise de 10 % sera por­
tée au crédit · de votre compte à la C.E.L. ; 

Nous ~ouvons fournir également aux mêmes 
conditions les films fixes c)e toutes marques, 
mais nous recommandons plus 'Spêcialémen~. au 
point de vue pédagogique, les films d e notre. 

• collaborateur Carlier. · 

P_RIX DES APPAREILS 
' . I' 

Camérafix 9.'600. »· 

Stopkid ............... · ........ ·.' ... . 5.472. ))o 

Mor:idial . ............. .' 13.500. ))o 

Fixus,Fil·fr! . junior 

senior 

5.100. ~ 

9.600. " 
super sen iOr . :. ......... ; 12.900. • 

· Frigiflux-Touzet (à. cuve réfrigérée) .. 12.5.00. ·-
16.200. ... 

PRIX DES FILMS FIXES 

Fixus-Films .. ........ ..... ..... de 60 à 252. 

Stop-Films ..... . . _. .......... .- . . d.; 80 à llo. )) 

Carlier ................... _ •• , ..... . . l~O . '" 
Nous pquvons fournir des" précisions 

appareib désignés ci-dessus ainsi que 
dem'!11des Cie subvention. 

S~r les 
sur les-

Pour· l'organisation. des fêtes de' Jin 
d'année, pensez ·à nos éditions; à 
nos revues, à nos disques... · 

ECRIVEZ NOUS 
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PAGE DES PARENTS 

. . 1 
Les examens approchent. Vous tenez naturellement à ce que vos 

enfants les affrontent ·avec succès, et vous savez combien nous nous 
en préoccupons. 

Mais r'examen du Certificat d'Etudes Primaires notamment, n'est 
pas toujours la sanction naturelle 'de toute une scolarité. appliquée. 
Il accorde une trop grande importance à l'étude des mots, des for­
mules, des dates contenus dans les livres et ne tient pas · assez compte 
de~ qualités de travail que nous aurons cultivées, du raisonnement, 
âu bor sens, de 1 'habileté technique qui sont pourtant des éléments 
décisifs du succès dans la vie. -

De ce fait, de très bons élèves risquent d'échouer, ce qui ne les 
empêchera pa-;, d'ailleurs, de fort bien affronter les exigences de la 
vie pour lesciuelles nous les avons efficacement préparés. 

' . 
D'autant plus ql)e l'examen comporte aussi une part r~grettable 

dP hasard et de chance. Ce. qui n'est ni rationnel, ni juste. Il est des 
enfants qui échouent dans un canton, aJors qu'ils auraient été reçus 
en b()11ne pli!_Ce clans fo . Cl).nton v.oisin .. Dans une même localité, ~m 
~oit 'iiarfois ' 1es dÙniei;s dé .,I'équl.pe réussir là où succorribènt les 
meilleurs élèves, qui sont ains.i victimes - et leurs maîtres aussi -
de l'imperfection technique de l'examen. 

Les instituteurs se préoccupent d'ailleurs d'instituer d_es examens 
qui seraient la sanction juste et méritée du travail des années de 

" scolarité . En attendànt, nous restons persuadés que le goût au travail 
que nous nous appliquons à donner. à nos élèves, leu.r curiosité, leur 
passion de la recherche et de la connaissance restent la meilleure des 
préparations et la plus efficiente, aux- examens· qui clôturent la sco­
larité primaire. 

Si vous désirez joindre cette page à votre journal, vous pouvez nous passer 
commande de cette fiche. - Les dix : 7 fr. 50. 
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. QUESTIONS ET llllPONSES '. 

De LAMIREAU (Deux-Sèvres) : 

, encore d:être décortiquée et. précisée. Nous vou-
· àrions nous y appliqu<>r dans une proc:hain"' 
B.E.N.P. 

Du même 
• •• 

Le Plan c(e travail ne· doit-il s' app/jque.r qu'aux 
h .. d · b · ,,. .. s· • t ·1 · · Conf~rences-que"!ion, a,.,·, . e'ures e • bucne-trou • ? mon' n y a- -1 pas ".~ 

contradiction entre un plan mSme souple et la Il est indispensable que chaque enfant réalise· 
création libre de /' enfànt .? Ces plans ne sont. des conférences. Ce ne doit pas atre le privilège 
ils p~s des concessions à /'ancien ni scolastique ? de quelques lumières. Habituer /'enfant à ne· 
A mon avis, cette question est intimement liée à rien accepter sans discuter et sans comprendre .. 
oelle des examens. Le jour où ceux-ci seront Nous touchons là le fond m~me de /'éducation .. 
remplacés par des brevets, paf exemple, quel Devons.nous préparer l'enfant à devenir un 
besoin aurons-nous de plans préconçus ? homme dans un régime étatique ou dans un 

Marne en les réalisant avec les enfants, il régime libertàire, fout est là .l 
J'insiste sur ce sujet. Notre enseignement esf existe une e""èce de contrainte. Je n'aime pas /'é , l . . d / 

~,., 1 a a oie, mais nous eoons œuvrer pour t1' le travail forcé. Notre enseignement doit viser · 
d 1, d 'd réalisation d'une certaine forme de oie. 

au libre épanouissement e in ivi u. Certes, il faut que tous les enfants fassent des· 
L'éducation de l'enfari t ne se fait pas seule- conférences. Notre fichier et nos B.T. permettent- ' 

ment p~r expression libre. L'expression, libre· est à . tous d'y réussi~. la c.onférence pouvant se ré-· 
le but ultime de tous les tî\tonnements par les· soudre à une recherche et à une classification· 
quels 1' enfant augmente ses possibilités vitales de documents, avec un mii':.imum de pa~oles e.t· 
dans le domaine- complexe de la vie. Mais pour de textes. ' 
y parvenir, il faut qu'il se saisisse progressive· Je ne . suis pas d'accord avec les éducateur8' · 
ment des outils de cette permanente conquête =· qui prétendent préparer les tnfants pour un ré-
outils du langage, oµtil de l'écriture, de la no: gime donné. Et donné par qui ) Par ·nous qui 
tation et du calcul , o.util du dessin, outil· de la ne pouvons S!lvoir exactement les conditions so-
connaissance. Là, il ne s'agit pa~ ·tant dïqventer ciales dans lesquelles viVIa demain notre enfant. 
que de pl'endre dans le milieu ambiant le maxi- · Quel est l'idéal humain } Acquérir le maxi-
mum de ce qui peut servir à la formation . ·mu.m de puissance pour se dével'Opper le pluso 

C'est pour cette partie de la conquête que le possible, monter le plus haut possible, vivre le-
plan çle' travaiJ. demeure précieux . L'expression · plus intensément possible . Il suffit, pour cela, 
libre fait briller le soleil, · Mais il faut ensuite'-.. : }/1.~è · nou's Il.issio'ns ' i,;tactes en -l'enfant les pôssi-
profiter du soleil pour travaiHer, bilités .vitales de dévè loppement et que nou;. 

Ce serait une erreur de croire que l'enfant qonnions à l'individu les multiples outils de son· 
l ascension : santé, justesse du comportement in 4 • aime par dessus tout l'occasionnel, 'imprévu, 

dividuel et social', intelligence, connaissances e t: l'accidentel. Il est beaucoup plus attaché qu'on 
ne croit à l'ordre, a Ù' rythme de travai1, à l'acti· techniques. Si nous les lançons bien dans la ·vie, 

d ils s'en arrangeront au mieux. Là doit se borner 
vité profonde qu'on prend et repren jusqu'à notre ambition. 
la dominer. Il éprouve une sorte de permanente 

Si nous avons donné à nos enfants de telles­satisfaction à savoir qu'il a telle tâche à faire 
dans la semaine, et il est fier d'avoir terminé possibilités, ils n'accepferont .pas un pouvoir éta-
son plan . L'essentiel est que ce plan soit vrai- tisé qui gênerait l'évolution de leur vie. Mais ils 
mentau service de la personnalité, et non im- comprendront aussi l'utopie d'un régime libertai-

re où l'individu négligerait les devoirs sociaux posé du dehors contre cette personnalité . 
dont nous lui. aurons fait sentir la primauté . 1 

LeJ plans de travail ne sont donc pas faits Mais ne dressons pas ainsi des systèmes édu-
pour répondre aux exigences des examens, mais ' catifs 1Jour d'utopiques systèm es sociaux. ,Equi­
aux exigences de la construction vitale. Ils ne pans no~ enfants au mieux. La vie fera le reste. 
sont pas des bouches-tro.us mais ils tiennent la 
plus grande place, surtout à partir du Cours 
Moyen. 

Ils aprortent, certes, une contrainte. Mais c'est 
une contrainte voul·ue et liée d'ailleurs aux né­
ces3ités ·sociales : Cette contrainte, l'individu vi­
vant sait l'accepter jusqu'à l'héroïsme et ce se­
rait priver 1'6ducation d'un de ses ressorts les 
plus exhaustifs que dei la supprimer. 

Voyez l'enfant qui apprend à monter à bicy­
olette. 

Cette notion de plan de travail aura besoin 

* • * 

De fROMAÇEAT (Haut-Rhin) 

Je prâtique vos techniques depuis plus d 'un 
an et ne cesse d'en admirer /'efficience profon­
de. Ayant trois élèves à la classe de Jin d'études 
et s,aucieux de leur l~isser tenter leur chance au 
certificat d'études, j'ai commencé, il y a trois s.e­
maines, à . leur faire faire une dictée d'entraîne­
nient par semaine . Je me sui:J aperçu avec une 
certaine surprise que ces élèves, capables de ré­
diger un texte libre sans faute ou presqufi!, d' écri-

' 
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;re des lettres adec ~ne s'Greté orthograpltique qui . 
m' g étonné souvent. 'faisaient des dictée~ . cons­
tellées de fautes !' Non tpas des fautes d' ortho­
graplte d'tisaae : ils en font et ·c'est excusable, 
surtout en Alsace où le vocabulaire est quelque· 
peu · restreint. Mais, je le répète; ces fautes r.e · 
sont pas, de loin, les plus nombreuses. Ce sont 
les fautes de grammaire, d'accord qui pullulent I 
.Ignorance de la grammaire '? Certes, non, puis­
qu'il suffit que la faute soit soulignée pour que 
1'inléressé rectifie immédiatement. /e n'ose par­
ler d'inattention puisque nos méthodes visent 
<JVec bonheur au développement de ,celle-ci. Et 
pourta.nt, /'orthographe grammali=le relève de 
1' attentior;i. . 

Je me suis dit : cc Mes élèves ne · fréquentent 
l'école française que depuis 1945. Ils n'ont pas 
eu · le temps d'approfondir comme leurs petits 
camarades de l'intérieur. Cela, certes, y con tri. 
bue . Mais Coqb/in, .qui est i>ehu faire une ~onfé­
rence à Mulhouse au mois de février, m'a signalé 
la m2me carence dans son école et son dépar­
tement. 

]'ai beau che-rcher une explication, je ne trou­
ve que celle-ci : la_ dictée ·étant un . exercice · 
contre nature (quand, dans la vie, eri dehors des 
·examens, a-t-on l'occasion de faire une dictée), 

. 'il est assez normal que nos enfants habitués (1 
la vie y trébuchent plus que leurs camarades des 
classes traditionnel/es habitués au dressage, Je ne 
.9ois donc pas /'utilité de multiplier les djctées 
,dans ma classe (en dehors dei la classe de F .È., 
:soumise de par l'examen à un certain dressage, 
en attendant la réforme de cet ' examen) malgré 
les conseils d'un inspecteur qui n'.avait pas en­
.core pénétré l'esprit de noire méthode, 

Toutefois, il apparatt clairement à mon avis 
que le C.E.P. serait à. réformer au point de vue 
<le l'orthographe. Pourquoi ne pas juger l'orlho, 
graphe du candidat sur sa rédaction ? Cela ne 
.serait-il pas plus logique et plus convaincant ? 
Et cela supprimerait une épreuve souvent « chi­
noise " si on relit, dans une collection d~ · j,;ur­
naux pédagogiques, les dictées données dans 
certains cery.tres. 

]'ai l'impression ·que nous n·ous ferons encore 
oritiquer souvent dans nos clas·ses à cause · de 
l'or!hographe . Mon inspecteur lisait dernièrement 
le « Journal Mural J> dans ma classe. Vous devez 
savoir mieux que moi ce. qu'est ce journal mural 
où l'enfant écrit l'idée qui a jailli dans son cer­
veau avec lin souci primordial de traduire clai­
.!'emenl ce qu'il veub dire ~I un souci iout .à f~it 
secondaire de l'orthographe. Il n'y a guère que 
les C.M.2 el C.F .E.P. qui s'emb.arraJlstont de ce 
dernier point. Ce journal mural donc avêc ses 
fgutes d'orthographe, faisait sursauter ~el inspec­
teur et j'ai bien essayé de lui expliquer ce qu·e 
{écris-plus ·haut. Hien· n'y fit. J'ai essayé égale­
ment de lui expliquer la valeur de l'imprimerie 
G'Ui fait- de la dictéè une opération manuelle, 
opération qui porte les fruits les plus heureux 

. si 'ê/fo. 'est 'poursuivie 'pendant toute Ili scolarité . 
Et c'est là que je manque de· données pour :juger 
puisque je ne pratique vos techniques . que de, · 
puis un an . Je suis ·persuadé - malheureuse-­
ment beaucoup d'instituteurs - et mon inspec­
teur (cela n'a d'ailleurs pas d' impo.rlance) ne le 
·sont pas - q~e ce travail inconscient et sub­
conscient qui .se fait dans /'esprit de /'enfant est 
le plus imporlant. Que la méthode traditionnelle 
est misérable dans sa superficialité quand on lui 
compare la profondeur des résultais de nos tech­
niques ./ Education pour la Vie et par -la Vie 1 .. , 
Et non pas éducation (ou instruction, c'est . plus 
juste) pour /'Ecole el un Examen, 

La question est d'importan·ce et je ne prêtends 
pas y apP.orter, par cette courte note, une mise 
au point définitive. -

Pour !~ développement d'une méthode natù­
reHe de lecture et d'écriture, il faudrait consi­
dérer le sens et la 'valeur originels de l' qrthogra­
phe et de la grammaire ., ·Si on reparle, ces 
temps-ci, assez sérieusement de la xéforme de 
l'orthographe, c'est que l'on considère que celle­
ci est irrationnelle, inutile et dangereuse. Si donc 

· !'enfant · éduqué normalement s'obstine à écrire 
d es mots et à concevoir des acco·rds d'une façon 
logique, c'est lui qui .a raisôn. - La société et . la 
tradition nous demandent de lui enseigner l'il­
logisme et !'erreur. 

Voilà, je crois, la vraie position du problème. 
S'il n'y était pas contraint par l'école, l'enfant 
écrirait d'une façon rationnelle. C'est ce que 
nous constatons dai:is les textes libres rapidement 
jetés sur le papier au moment de !' émoti1m créa­
trice ou dans les annotations du journal mural. 

Dans !'école traditionnelle, on supprime tout 
simplement cette phase de tâtonnement comme 
la maman qui prétendrait supprimer dans rac­
quisition du langage de l'enfant la phase du 
g;izouillis et du langage si délicieusement per-
sonneL · 

L'enfant éduqué selon nos principes appren­
dra-t-il moins bien !·'orthographe que celui qui 
est soumis çlès le début aux techniques tradi­
tionnelles, Je ne crois pas que les conclu1iôns de 
Fromageat soiei:it, ici, parfaitement justes, J'ai 
constaté, au contraire - et je ne crois pas être 
le seul à pouvoir en témoigner - que les élèves 
formés selon nos techniques supportaient très 
avantageus<;ment la comparaison ·avec les élèves 
soumis aux pratiques traditionnelles ; qu'ils sont 
en bonne place au C .E :P. et que les acquisi­
tions ainsi faites sont ' plus indélébiles , L'obser­
vation . de notre camarade et les critiques des 
inspecteurs viennent de ce' que les élèves tradi­
tionnels sont effectivement dressés à considérer 
b eaucoup plus la forme des mots et des phra­
se>, alors que les nôtres vo.ient le fonds, la pen­
sée ·et l'action , A première vue, -et un jour .d'ins­
pection, la superficialité · peut faire impression . 
Nous · dirons un autre jour ce que nous en 
p~nsons. 

• 
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De notre ami GAUl'HIER (Loi~et) 
Les archives lmprimerÏe à !'Ecole doivent être 

imposantes . Ne conviendrait-il pas d'en faire 
don à ·l'Etat (f entends celles ayant, par exeniple, 
. plus 'de deux ou trois ans de date). âfin qu'_ël/es 

· 'Soient déposées, par exemple .. au Musée péda­
gogique (fonds C.E.L.). et ainsi mises à . la dis­
position de tout chercheur. C'est, en · effet, un 
trésor qui ne nous ;,ppartient plus à nous seuls, 
mais bien à TOUS ceux qui s'intéressent à l'en-. 
'Seignement. Et même à d'autres : je songe aux 
folkloristes ; .par exemple, à propos de Van Gen-
nep qui vient de m'écrire. · 

Nous comprenons bien la pensée genereuse 
de notre arrii Gauthier. M~is nous voudrions, au 
p1éal•able, tirer nous~mêmes de ces archives la 
~ubsta'ntifique. moelle. Après publication de la 
brochure qui va' paraître sur l'expérience tâton­
née, nous mettrons en traiil des ertquêtes psy- . 
chologiques sérieuses po\;r lesquelles nous au­
rons à fouiller ces documents . Nous 1.,,$ dépo­
serons bien volontiers ensuite dans quelques ar­
chive 

• •• 
Notre ami VÉREL, inspecteur primaire à Stras­

bourg, lance dans sa circonscription un concours 
de textes libres sur le sujet :. Votre ville ou votre 
village: 

Parle~-en en choisissant le moment (du jour, 
de l'année). les aspects (rues, maisons typiques, 
artisans ou fermes, ruisseaux, bois ou champs, 

· etc .. . ) qui vous plaisent ou bien les s<;>uvenirs 
.qui s'y rattachent pour llOua, . 

Ce sujet, volontairement vaste et · vague, est 
choisi tel afin de laisser aux élèves la plus gran­
.de liberté de choix, d'interprétation et il' expres­
.$ion ; on peut aussi bien concevoir un travail 
d'ensemble que dix ou vingt travaux se rappor­
tant à ce sujet. La présentation el la décoration 
sont au gré des participants . 

L'idée part d'un bon mouvement, mais je 
crois qu'on fera fausse route tant qu'on s'obsti­
nera à donner un thème. C'est comme si le prix 
Goncourt imposait un thè.me pour les romans 
qui lui son t soumis . Il éliminerait de ce fait 
justement les plus originaux. Nul' ne tr~vaiH~ 
volontiers sur un thème qu'il n'a pas librement 
choisi. 

Pourquoi ne pas laisser les enfants tot&lement 
libres pour un td concours, donnant ainsi · le 
champ la'rgement ·ouvert à 'toutes les variétés 
d 'inspiration . Le résultat· en serait certainement 
meilleur. 

La scolastique nou~ a tellement. marqué qu'il 
nous est toujours difficile de nous en J.ibérer. 
·Et pourtant, · e lle est la grande rabatteuse <le 
vie et de joie. 

* ** 
Extrait de la lettre de Mme DELAGE, institutrice 

à la Prévoterie de Brie (Charen te) : 
... ] 'ai remarqué que mes jeunes élèves (même 

~e~x qui commencent à lire, et · de bon's petits 
élèves) depui~ qu"ils imprimen't - depuis 'dé­
cembre - ont, beaucoup plus qu'autrefois, teh­
dance à confondre b, f>, d, q; à m'écrire que 
leur cahier, par exemple : qa...qa pour papa, ou 
bébé pou; . dédé. Nous correspondons avec .la 
petite classf'! de Bucy-les-Pierrepont et n°.~ ~et.rts 
correspondants. q'ui apprennent, eux aussr, a lrre 
e.t à écrire:, sans do,ute, avec l'imprimerie, font 
pa~eil, sin.on pire pour certains ; leurs lettres 
sont des lettres d'imprimerie retournées . Quel 
remÈde . peut-il y avoir à ceia ? · 

C c .. · inversion est certaillement un l~ger in­
com·r'l ient passager de l'emploi de J'imprimi;rie . 
Nou3 avions bien pensé à reproduire du côté op­
posé (jl U caractère d'imprimerie, le même carac­
tère ·droi t. Mais cette · réalisation soulève des 
impossibil.ités techniques cjue nous ne pouvons 
dominer pour (.'instant. . 

Quel rèmède ? Continuer la vie de la classe, 
la lecture du texte imprimé et l'exploitation de 
ses possibilités. L' c~fant se corrigera tout seul, 
sans leçon spéciale, par nécessité vitale. 

En sommes-nous sûrs ~ 
Certaine:nent ; puisque ~ous avons l'expé'~ience 

' jamais ea défaut du' bébé qui . marche long­
temp3 à quatre ·pattes et qui pourtant se relève 
toµjours, sans interdiction ni leçon spéciale. 
Mai~ il r;,ut à la montée naturelle de ces petits 
élèves 1e stimulant de la vie : imprimerie, ex­
pression libre, dessin, échanges qui suscitent le _ 

· désir d'écrire . La persistance anormale de l'er­
;eur signalée ne peut être qu'une insuffisance 
vitale trop dominée encore par la scolastique. 

De GROS (Gard) 

* * * 

C'est avec une sorte d'inquiétude et de dé­
c~1>tion que je vieris de lire votre article de 
L'Educateur n° 12 : « Les coopérateurs d'élite ». 

Je ne veux pas y répondre à titre purement 
personne/ car, pour ce qui est iles paiements, 
je crois avoir agi de mon mieux dès - mes pre­
miers achats à la C .E.L., payant toujours d' a­
vance quand je connaissais les prix. 

J'ai compri.s dès le oremier jour que la C.E.L. 
· était le résultat d'.une lutte tenacement menée 
au service de /'école du peuple . 

Niais là où je suis inqufel 1 c'est : 
1° Au suj'et de ces « coopérateurs d'élite » qui 

ne compteront, si je comprends bfory, que ceux 
qui verseront un dépôt permanent de 2.000 fr . 

Or, . camarade, me croirez-vous si je vous dis 
que je ne peux pas le faire actuellement ? /'ai 
25 ans, j~ suis ancicm intérimaire, iitulaire d e­
puis deux ans, je viens d'avoir un deuxième en .. 
/'ln!. /'ai acheté l'imprimerie e n janvier; je /'ai 
payée d e ma poche - ne SUIS-Je pas une 
(C poire » ? - et je n'ai gqère d'espoir d'être 
aidé à ce sujet. 

Me croirez-vous si je vous dis que je me suis 
privé d 'autre chose pour que mes gosses ne 
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considèrent plus l'école comme une corvée, pour 
f!Ssayer qe' vous suivre, lentement , sur la voie 
qu'e vous ~ez tracée ? 

Ma co'o,,é scolaire ? Dix élèves dans un village 
de èent habitants. Le fait d'aooir 4 .000 francs 
en caisse · représente pour nous une sorte de 
tour' de fOTce. . _ 

Les sacrifices ? Ils sont de chaque jour . et nous 
les acceptons de notre mieux. Et maintenant ? .. . 

2° /e m' appr~tais à commencer les échanges 
interscolaires, mais je suis refroidi par votr~ ter. 
me de journaux " squelettiques » . Comment le 
concilie'r avec vos encouragements précédemment 
donnés : a . .. . ne dites pas que vous imprimez 
peu ou mal : nous vous trouverons ·des corres­
pondants semblables à vous ... » ? 

Nous sommes sans doute ~ombreux parmi les 
débutants à faire de notre mieux sans avoir des 
résultats étincelanl·s. 

Je me demande si nous oserons entamer la 
correspondance qui, seule, donne toute sa valeur. 
à notre activité, apr~s votre article. 

Vous devez savoir quel encouragement, quelle 
aide el quelle étincelle de vie nous apporte votre 
Educateur au milieu de l'indifférence de si nom­
breux collègues - je n'ai pas entendu parler 
d'autres imprimeurs dans le canton - et avec 
quelle impatience · nous l'attendons · 

Ainsi, ~us comprendrez sans do
0

ute comme il 
nous serait pénible d'~tre déjà - à peine entrés 
- mis en quelque sorte au rebut de cé'tte C.E.L. 
à laquelle . nous sommes tant attachés bien que 
c~ soit .s11ns tapage. 

]'ai tenu à reproduire tout au long la lettre 
de notre camarade pour que les jeunes éduca­
teurs considèrent cette publication comme un 
émouvant hommage à un si total• dévouement. 
Et nous serions bien coupables, certes, · de ra­
battre un tel dévouement après ·l'avoir suscité. 

Nous voulons dire aux jeunes que notre déci­
sion est au contraire en leur faveur . Qu'on le 
veuille ou non, aucune coopérative ne peut 
fonctionner sans fonds de roulement. Ces fonds, 
ou bien nous devrons les chercher ailleurs et 
no~s tombons sous la èoupe de lentreprise capi­
taliste, avec ses avantages mais aussi ses incon­
vénients majeurs . Ou bien, chacun d'entre nous 
en fournit sa part. C'est le principe coopératif. 

Par le · système du coopérateur d ' élite nous 
v~us _permettons de profiter des avantag~s coo­
peratifs avant même d'avoir versé . les fonds. 
Vous ferez un nouvel e ffort dès que possible 
pour être coopérateur d'élite. 

. Même chose pour les échanges. Nous sommes 
devant cette réalité que élèves et maîtres veulent 
hicn donner, mais qu'ils doivent recevoir aussi . 
Nous sommes dans l'obligation de constituer des 
équi~es homogèn'e~ C' est une condition vitale 
des echanges . 

Mais voici ce que nous allons réaliser. Nous 
allo~s . instituer le système du par~ainage. Nous 
considèrerons comme parrains possibles tous lè8 

camarades qui éditent un beau journal scolaire 
et nous leur demanderons de parrainer un des 
adhérents nouveaux ou · un des jeunes qui sont 
dans des conditions difficiles. , • , 

Que ceux . qui ·sollicient une éé'6J;, marraine 
nous le fassent connaîire. Nous sommes persua­
dés que les bons imprimeurs accepteront ce 
p etit "sac'rificc. , 

Que les jeunes nous écriven.t. Nous fer~ns tou­
jours l'impossible pour les aider. 

• •• 
Réponse à Guillot (Educateur , n°• 9-lÔ, p. 211); 
Le Dictionnair~ analogique, de Maquet, peut 

être commandé chez · Larousse (prix : 150 fr. il 
y a un ou deux ans). 

Toutefois, je signale que je préfère de beau­
coup le Dictionnaire étymologique de Clédat et 
le Dictionnaire des synonymes de Bailly. Ils 
peuvent même être mis entré les mains des 
élèves, à condition de ne pas leur demander 
d'étudier tous les mots d'une famille, ou toqs 
le s synonymes d'un mot. Ils se trouvent, le pre>­
mier chez Hachette (je ne sais pas s'il° est réédi: 
té)'. le deuxième chez Larousse (réédité en 1947). 

J ai aussi acheté le Dictionnaire analogique 
sur les çonseils dè Lentaigne qui, ' grâce . à lui 
" réussit le tour de force de faire une leçon d; ' 
vocabulai·re sans préparation sur le centre d' inté­
rêt du jour». J'avoue que, s'il donne les ana­
logies (mots ayant un -. certain rapport de sens 
avec le mot-tête de par~graphe), on y trouve 
pa!fois difficilement la famille du ~ot ou les 
synonymes. Et surtout, il ne donne qu" des l1s­
tes . de· ~ots ou, e":pressions, sans aucune expli­
cat~on. 51 le Cledat donne quelquefois des expli­
catwns un peu trop linguistiques, il en est cer­
taines que de grands élèves peuvent comprendre. 
Quant à ceUes de Bailly, elles ne sont ni plus 
ni moins difficiles que celles de Larousse. ' 

* *• 
AGRAFEÜSES 

Réponse à une question (Educ., no 11 , p. 235): 
, On peut ~ussi .-épondre .a1.1x camarades qui 

n ont pas d agrafeuses qu'on peut agrafer. son 
journ~l avec seulement des agrafos de cahier (à 
prendre sur de vieux cahier ou à acheter chez: 
un quincailler : ça se trouve parfois). Pour cela 
pas besoin d'agrafeuse : un poinç~m suffit . o~ 
raba~ les agrafes avec le doigt . 

BOISSEL (Ardèche). 

Commandez le fichier Multi­
plication - Division papier. 

Cartons pour collage, le cent 
250 fr . 

50 fr . 

• 



L'EDUCATEUR 325 

LI.V RES ::evues 
Manuel généra~u 27 mars. , 
Renaudots e n cu!Ottes courtes : Paul T ouchard 

raconte sur un ma'de humoristique les inciden­
ces du texte libre et du journal scolaire. li ter­
mine : « Vous ne· nierez pas, par contre, tous 
le s avantages que les enfants tirent de l'im· 
pression · de leurs journaux ; jé: n'en veux pour 
l'instant retenir qu'un, ce désir d'écrire dont 
l'absenc" paralyse si souvent l'enseignement d e 
la composition française. N'y aurait-il que celui­
là que la chose en vaudrait la peine, ne vous 
en déplaise ». 

* * * 
Le Journal des Instituteur& et" des Institutrices 

a publié, dans les récents numéros, copie de 
l'article de Flamand et Thuillier, récemment 
paru dans L'Ecole Publique . Mais on en a pru­
d e mment supprimé le dernier paragraphe, de 
rnrte qu'on a réussi ainsi J,e tour de force de 
publier un tr~s long article sur l'imprimerie à 
!'Ecole et les journaux scolaires sans cite\. les 
n o ms des initiateurs : C.E.L. et Freinet. 

Ce sont là des procédés que nos lecteurs stig­
matiseront d'eux-mêrrÎe's et qui ne sont pas à 
l'honneur des revues pédago·giques qui en sont 
réduites à de tels procédés . pour défendre leur 
entreprise. \ 

/ *** 
L'Ecole Publique, n ° 4 (février-mars 1948) . Est 

presque totalement consacré à une longue étude 
de Delaunay sur /'apprentissage de la lecture . 
L'auteur y analyse les divers<:'s- méthodes qui 
ont conduit aux découvertes ,qu'il estime les plus 
ptoches de ia peicfection . 

Nous ne nous laissons pas trqp émouvoir par 
ces études-fleuves, dont la documentation ex­
tensive iinpressionne les non-initiés, mais dont 
il serait njc-èssaire de revoir un à un· les juge­
ments . trop dogmatiques et trop J.ivresques, et 
donc d'une utilité fort contestable. 

Il n'y a qu'à voir comment Delaunay exécute 
en dix lignes la lecture globale par l'imprimerie 
à l'Ecoho qu'il ne connaît que superficiellement, 
pour laquelle il ne donne aucun des éléments 
essentiels qui en font une des plus complètes 
réussites contemporaines . 

Nous ne sommes pas d'accord non plus avec 
les condusions contestables de Delaunay. Et 
nous disons que lorsqu'un jeune instituteur aura 
lu jusqu'au bout - s'il e'l a la patience -
cette .abondante littérature, 0 se tro'uvera, pour 
finir, gros-jean comme devant, avec cette phrase 
finale de Delaunay que nous avons d'ailleurs 
plusieurs fois contredite : « La valeur de la 
méthode dépend de l'art de celui qui emploie 
une méthode, et non des procédés de la mé­
thode sans l'esprit qui les · 'l(ivifie >>. - C. F. 

Nous signalons à nos camarade< : 

• L'intérêt p ermanent, pour tous J.es éduca­
teurs de Camaraderie, bulletin mensuel des Ca­
dres 

0

de f'rancs el Franches Camarades. Deman­
der spécimens à F.F.C., 19, av. Ch-Floque t, 
Paris-7°. 
~· L'excellente revue- L'Education Populaire, 

de notre coopérative soeur de Belgiquee, que 
dirigent nos pmis Mawet. On- peut s'y abonner. 
Ecrire à Mawet, Paudure, Braine-J' Alleud (Bel­
gique). 
' e B8tisse.urs d' Avenirs, édité par le ' Commis­

sariat National de l'Union des Vaillants et Vail­
lantes, qui fait un extraordinair!<._ effort d'infor­
mation, de rédaction et de présentation . Ecrire 
5, boulevard Montmartre, Paris-2°. 

e Vers /'Education Nouvelle, revue mensuelle 
des C e ntres d'entraînement. Ecrire: 6, rue A. de 
là Forge , Paris-17°. 

e Culture humaine, revue d'éducation généra­
le, Edit. Oliven, Paris, publie un numéro spé­
cial sur l'organisation de la vie intellectuelle. 
Le numéro, 45 fr. 

e Concour:s de poème·s et de contes d'enfants, 
organisé par le camarade Forestier, instituteur à 
Digna par Cousance {Jura), responsable cc Poésie 
du Groupe Jurassien , , de !'Ecole Moderne et dé­
légué départemental du "Vent Nouveau» . La 
publication exceptionnelle du cqmpte rendu du 
Congrès ne nous a pas permis d'annoncer ce 
concours em temps voulu . Nous prions les cama­
rades intéressés de s'·informer auprès du res-

· ponsable . 
e La Maison Delamare, à Yvetot (Seine-lnf ,) , 

qrganise, ef.le aussi, un concours de journaux 
d'enfants doté de prix importants. 

NOUS AVONS REÇU. 
EDITiONS Di;:LACHAUX-NIESTLÉ (Paris-Neuchâtel) : 
- L'Emile de Rousseau et /'Emile des Ecoles 

No1males, par B. Kévorban. 
- L'angoisse et la pensée magique, par Ch: 

Odier. 
CHRONIQUE SOCIALE DE FRANCE : 
- Le catholicisme social face aux grands cou­

rants contemporains. 
LES EDITIONS DU CERF : 
-· Abrégé des Gestes et Miracles des Saints, 

'par Jean de Mailly, O.P. 

TOUS LES DEUX MOIS 

"' S C 0 R 1 E S " 
Revue de culture et d'art à laquelle collaborerlt 
Rogissart, Massé, Lebois, etc . .. et plusieurs de 
nos camarades. Abonnement : un an, 175 fr. 
• S'adresser à Louis Ferré, instituteur, Montreuil­

sur-Landes 11.-et-Y.), ou à Irène Bonnet, 20, 
Folie-Méricourt, Paris-11 •. 



326 L'S9UCATÈUR 

LIVRES 
MHIE MAURON : La Chèvre, ce caprice vivant. 

Editions Albin Michel. 

Puisqu'il y avait cc La Brebis lJ d'Elian Fin­
bert, il fallait bien que cc La Chèvre n de Marie 

' Mauron iui donne la réplique pour nous récon­
cilier avec les bêtes incomprises et faire se 
lever en nous ce regret- nostalgique que laisse la 
trace fugitive du génie. 

Nous la voyons, Marie Mauron, cheveux au 
vent, dans se~ gar.rigues de Provence, légère du 
gai savoir puisé, ras de terre, aux sources vives 
des points d'eau, des sauges et des sariettes, 
du mistral et des tramontanes et, là-haut, dans 
l'or bleu des midis de juillet. · 

Nous la sentons, Marie Mauron, pesante de 
richesses bruissantes qu'elle nous jette, · à la 
volée, dans le jaillissement de sa prose décon­
certante, faite de sortilèges et de simplicité, la 
magicienne ! 

Aussi bien, parlant de la Chèvre, c'ést de 
Marie Mauron surtout qu'il faudrait .parler. La 
Chèvre d'O~ que l·e profane ne peut voir gam­
bader aux étoiles, c'est Elle qui la guide à tra­
vers les temps et les estiaces, sans risques et 
sans appréhension, laissant tout le jeu à la -fan­
taisie de sa bête et à la sienne, la capricieuse ! 

Et parlant des deux à lç. fois, on ne sait plus, 
soudain, comment les ppprocher (car cc on ne 
peut toucher de ses mains, le caprice n) et fixer 
par de pauvres mots cet émoi et ce charme qui 
sont amour. On peut simplement dire : c'est 
cc • la Chèv.re lJ de Marie, Marie du calanc, Marie 
des rocassiers, Marie de la Provence embaumée, 
Mar-ie du Vent et du Soleil, c'est la chèvre de 
Marie Mauron. . 

Et c'est là le plus bel éloge 1 - E. F. · 

• • * 

ROGER PIRET : Etudes sur les tests collectifs d' in­
telligence. Préface de J.-M. Lahy. Editeur 
Masson et Cie, Paris. 

L'auteur s'est fixé comme but le perfection­
nement des tests collectifs d'intelligence. Il étu­
die . d.'._abo.d dans l'introduction le problème de 
l'intelligence en analysant et en comparant les 
diverses....-définitions de l'inteUigence proposées 
par les psychologues. Il est ainsi amené à met­
tre en parallèle la théorie anarchique qui mon­
tre l'intell<igence comme un ensemble de fonc-

. tians particulières : sensation mémoire imagi~ 
nation, .. entendement, raison, ~onscience,' adapta~ 
tion, activité volontaire, la théorie éclectique qui 
considère toute aptitude comme la résultante de 
deux facteurs indépendants : un facteur général 
et un facteur spécifique, les théories monarcl1i­
ques qui ramènent les aptitudes mentales À une 
seule faculté souveraine appelée intelligence, la 
théorie synthétique pour qui les aptituçlea intel-

lectuelles sont conditionnées par un ensemble 
de facteurs : facteurs individuels et facteurs so­
ciaux. 

On trouve aussi dans l'introduction une étude 
extrêmement intéressant~ sur les opérations de 
l'acte intellectuel avec la dMinition de Clapa­
rède ·{les trois opérations capitales de l'acte intel­
lectuel : question, hypothèse: vérification) et cel­
le de Bin"t qui y correspond, d'ailleurs (com­
préhension, invention, critique). 

Le dernier paragraphe de ! 'Introduction · traite 
des méthodes d'investigation employées en pra­
tiquant l~s tests dïntelJ.igence logique de J.-M. 
Lahy (test l.L.) : méthode statistique, méthode 
d'interrogation individuelle, méthode d'intros­
pection expérimentale. 

Le test l.L. comprend 80 questions de 8 caté­
gorios différentes : 

1 o Les mots en trop ; 2° Les mots sembla­
bles ; 30 Les séries numériques ; 4° Les syl­
logismes ; 5° Les proverbes ; 6° L'interprétation 
de texte ; 7° Langue étrangère ; 8° Les arbre6 
généalogiques. 

Les quesiions ont été posées à 1'200 sujets ré- . 
partis en six niveaux d'âge : 9 ans, JO et 11 ans, 
12 et 13 ans, 14 et 15 ans, 16 et 17 ans, ·adultes. 
Pour chacu11o~ d'eJ.les, un tableau . de8 pourcen­
tages donne les résultats numériques des répon­
ses exactes, des réponsœs - inexactes, des omis-

- sions, des consignes non suivies. 
Les tests des Mots semblables et des· Mots en 

trop ont pour but de mettre en jeu l'aptitude 
à la classification logique ; dans les Séries nu­
mériques il s'agit' de déceler 1-a loi qui · régit 
une série de nombres ; dans les Syllogismes il 
s'agit d'indiquer si la conclusion est logique ; 
les Proverbes mettent en jeu laptitude à la dé­
duction et au raisonnement par analogie ; l'in­
terprétation de textes consiste à apprécier la con­
formité ou non d'une série de phrases à un 
texte initial ; les 'épreuves de Langue étrangère 
mettent en œuvre le procédé de r élimination ; 
les Arbres généalogique1t ne sont pas très pro­
bants pour déterminer l'intelligence : ils met­
tent surtout en œuvre la connaissance des liens 
de parenté et l'aptitude à lire un arbre iiénéa­
logique. 

Dans le dernier èhapitre, J.' auteur établit le 
rôle des facteurs cc extra-intellectuels" dans !' exé­
cution des tests collectifs d'intelligenc~. 

Les conclusions générales présentent une riche 
synthèse de louvrage. Notons seulement quel-­
quw sous-titre3 ; ils suffiront à donner une idée 
de leur intérêt : l'abstraction (caractéristique 
principale de l'intelligence humaine). Le rôle 
des facteurs sociaux sur l'inteHigence. (L'école 
transmet, plus encore que de• faits, des métho­
des de travail mental). L'inaptitude au raisonne­
ment formel chez l'enfant. La supériorité des 
adultes. Le rôle des trois opérations de lacte 
intellectuel-. 

L'ouvrage de Roger Piret- nous apporte, avec 
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une mise au point prec1se et prec1euse de la 
notion d'intelligence, un moyen pratique . de la 
m 6 3urer et présente, en plus d'un intérêt spécu­
latif puissant, une valeur pratique incontestable. 
Sans ~ul · doute iJ. tentera tous ceux qui sont 
avides de conn~ître ou de · mieux connaître la 
passionnante question des tests. - R . MoRALÈS. 

Il y a fiches et fiches 
Ce que nous avions prévu depuis longtemps 

est <0n train de se réaJ.iser. 

Nous avons créé le b6soin de fiches . Nous 
avons prouvé par nos réalisations qu'elles sont 
des instruments de travail considérablement plus 
souples que les manuels. Aujourd'hui, une pre­
mière manche est gagnée. Les fiches ont acquis 
droit d 6 cité à l'école; · à côté des manuels 
qu'elles sont en train .de supplanter. 

Mais que seront ces fiches, comment _les em­
ploiera-t-on ? Sur ce poi11t, !'accord est loin 
encore d'être réalisé . Il faut reconnaître, d'une 
part, que, par suite de la pénurie de carton, 
nous n'avons pu livrer cette année les fichiers 
attendus, et lea usagers risquent alors de pren­
dre ce qu'ils trouvent. D'autre part, il est exact 
que nous n'avons pas enC.ore précisé la techni­
qu6 d-;-emploi de ces fiches qui fera !'objet sous 
peu d ' une brochure d'Edueation Nouvelle Po­
pulaire. 

De ce fait, notre point de vue n'a pas pu 
s'affirmer et s'imposer. Les mouvements péda­
gogiques concu;rents ont alors présenté des réa­
lisations qui risquent d'a.sservir nos techniques 
à la scolastique et dont nous croyons devoir 
dénoncer !'orientation. 

Nous précisons bien d'abord qu'il ne s'agit 
pas pour nous de déprécier c6s réalisations par= 
qu'elles ne sont pas de notre fonds. Notre fi­
chier <0st e;sentiellement extensibl~. Nous pu­

. blions des fiches qui en seront la base, mais 
qu'il appartient à chacun d'enrichi{ selon ses 
possibilités. Nous publierons au contraire ici les 
titres de fiches ou de publications que no1.1s 
jugeons dignes de prendre place dans notre 
fichier. ' 

Quelles sont donc les tendances actuelles des 
fiches publiées, notammenf dans Méthodes Ac­
tives ot dans L'Ecole Nouvelle ? {Nous ne par­
lons pas ici des fiches publiées dans L'Ecole 
Libératrice, par exempl<;, et qui ne sont qu'ex­
ceptionneHement à la portée des enfants. Ce 
ne sont, en général, que des fiches de pré­
paration de classe pour les maîtres). 

On connaît les principes de notre F.S.C. : 
appQTter aux enfants les outils de travail dont 
ils ont b,,..oin, tant comme documentation que 
pour lilUid .. da travail , .Nt'ouo vaulona qua l'an-

fant qut eprouve le besoia, de réaliser une ceu­
vre trouve dans notre fichier tout ce qui p eut 
l'aider à mener son ceuvre à bien : documents 
littéraires documentation d e base pour le cal­
cul et ~adèles de problèmes, documentation 
sc ientifique et guides pratiques pour les recher~ 
ches et l'expérimentation, fiches docume ntaires 
de géographie. Nous n'allons pas pl•us avant 
dans la technique d'emploi de ces fiches. Nous 
voulons laisser aux élèves et aux maîtres la 
plus grande liberté d'utilisation pour que Fceu­
vre d éf initive réponde aux besoins fonctionnels 
des enfants et aux centres d 'in térêts suscités 
par la -~ie dans le milieu ambiant. 

Nous savons que les éducateurs qui voudraien t 
seulement voir les fiches remplacer l·es 'manuels 
ne sont pas satisfaits de notre objectivité. li 
leur faut des sujets de devoirs, des exercices 
tout p~épaTés qui ne changent rien à la condui­
te de la class,,, mais qui font intervenir une in­
c0ntestable amélioration technique. Nous avons 
alors les Ficheo de d écouvertes de /'Ecole Nou­
velle Française qui ne sont que dl's pages d' exer­
cices d'observations copiées d'un quelconque 
manuel e t qui- donnero~t lieu à de bons exé•­
éices traditionnels. Nous avons aussi, dans Mé­
thodes Actives les fiches .de travail individua­
lisé, .système Mory. · L 'instituteu r prépare sa clas­
se et, au lieu Cie noter pour le lendemain des 
travaux communs pour chaque équipe, il ins­
crit sur fiches, dans le détail, la préparation 
pour chaque élève ou pour chaque équipe. Ce 
procédé est incontestablement recommandable, 
notamment dans les classes à plusieurs cours . 
li est un perfectionnément technique mais gui 
ne vise point à modifier l.' esprit ni la structure 
de !'enseignement. Ce perfectionnement risque 

· au contraire de donner un regain de vitalité à 
l'enseignement traditionnel· qui prendra ainsi fi­
ilure de nouveauté. 

Nous ne condamnohs pas radicalement la fi­
che de travail ainsi établie. Nous l'utiliserons 
même le cas échéant dans nos classes. Nous 
voulons montrer seulement qu'elle ne révolu­
tiqnne pas la pédagogie et qu'elle ne saurait 
apporter aucune des conquêtes humaines que 
nous valent nos techniques. 

Nous aurons l.' occasion encore de ~appeler la 
supério~ité incontestable de notre F.S.C. Nous 
sommes heureux de constater que l'idée fait 
son chemin. Certaines revues commencent à 
donn er des fiches documentaires. L'Ecole Publi­
que et L'Education Nationale passent nos fi . 
ches. 

Les l.P. louent en général l'effort des cama­
rades qui ont constitué un rich.e fichier pour 
l'exploitation pédagogique d es centres d'intérêt. 
Quand chaque école aura son fichier riche de 
plusieurs milliers de documents, il y aura quel­
que chose de définitivement changé dan• notre 
pédàll'Oa:ie. ·- C. F1 
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DOCUMENT AT ION .. INTERNATIONALE 

L'INSTITUTEUR SOVIÉTIQUE 
Trente ans ont passé, d epuis que dans notre 

pays est établie la nouvelle 'organisation socia-
. liste soviétique. Pendant ces années, sont sur­

venus d'énormes changements dans tous les da­
maines d e la vie . politique, culturel·le ot écono­
mique des p e uples d e l'Union Soviétique . Des 
contrées arriérées, qui se trouvaient avant la 
révolution d'octobre, dans un état semi-colonisé, 
notre patrie s'est transfo rmée en un puissant 
Etat industriel. Le gouvernement' soviétique n'a 
pas seulement gagné sa liberté et l'indépendanœ 
dans les années de gu.erre .civile et d'interven­
tion étrangère, mais il a 1nontré aussi sa puis­
sance dans la lutte contre le fascisme armé jus­
qu'aux d e nts, ayant délivré de ses chaînes tout 
le genre humain. 

Les conquêtes de notre Pi'\YS, depuis le jour 
de la grande révolution d'octobre, sont imme n­
ses . Il y ·a beaucoup de livres e t d 'articles là­
dessus, r on en écrira e ncore davantage à rave­
nir , attendu que, non seulement chaque année, 
mais n'importe quel jour nous apporte de nou-· 
velles victoires d a ns les dom'l ines de l.'inê:lustri e, 
d e l'agriculture, des s~iehces et dei la techni ­
que . Nous voudrions effleure r ces •changements 
qui son t s urvenus d ans l'homme même, dans sa 
p sychologie. 

La scienc
0

e marxiste enseigne que la person­
nalité de J.' homme se forme dans le processus 
historique de l'évolution sociale. La psyc hologie 
des gens change avec la transformation de ]'or­
ganisation sociale. 

Leo3 pédagogues soviétique& sont des gens nou­
veaux, tout à fait différents des maîtres d'écoles 
ruralés qu'il- y avait avant l 'époque révolution­
naue. 

Dans le VIII• Congrès .international des Con­
seils, Staline disait encore : cc Notre élite intel­
lectuelle soviétique est une élite absolument 
nouvelle, liée p a r toutes ses racines avec la 
cla sse ouvrière et paysanne . .. Autrefois,~ll e de­
. vait servir l•es classes riches, car elle n 'avait pas 
d 'autre iss ue. Maintenant elle doit servir le peu­

ple puisqu'il n'y a plus de classes exploitantes. 
Et .c'est pourquoi, précisém e nt, e ll e est mainte­
nant le b1as tout puissant d e la soc iété sovié ti­
que, ou, ensemble avec les ouvriers et les 
p aysans, dans la marche commune avec e ux, 
e lle conduit l'édifice de la nouvell e société so­
cialiste sans classes . Comme vous voyez, c ' est 
une élite absolument nouvelle, travailleuse, que 
vous ne trouve rez dans aucun pays du globe 
terrestre ». 

Ce qui caractérisait avant tout l'instituteur ru­
ral de la Russie tsari ste, était l'hébêtement, teJ. 
" l'état psychique du pédagogue per~écuté com­
me un lièvre » dont p a rlait de la tribune d e la 
Douma, 1., député bourgeqis Klioull'BV. 

Tché:cov a peint de main d e maître les types 
d'instituteurs de la Russie tsariste, avec. le réa­
lisme et la vérité artistique qui lui son.t propres. 

Nous trouvons un lourd tableau de la situa­
tion contrainte et sans justice du maître rural 
dans beaucoup de rét:its et contes, d'esquisses, 
de livre~-journaux et .de souvenirs consacrant la 
vie et !'activité de lenseignement populaire d' a­
vant la Révolution. 

Dans « Esquisses de· la vie de l'instituteur pu­
·blic "· publié récemment dans la brochure 
« L'Ecole primaire "• K.-N . Kornilova décrit . 
véritablement et clairement la vie pénible, plei­
ne de besoins, privée de toutes perspectives, de 
l'institute ur rural, que beaucoup · dénigraient, 
mais que personne ne flattait. cc Et voici, écrit 
l'aute ur de l'esquisse, si parmi toute cetteo mas­
se d e survivances cordiales que fournit dans une 
telle ,;bondance le travail de l'instituteur 1; si 
parmi toute cette masse d'injures et d'affronts, 
qui sont la part de l'écolier, il s'incline souvent 
et tombe, alors, je vous assure, la langue rie se 
remue pas pour le blâmer. Si donc, dans de 
telles conditions, il reste un homme, alors quel­
le force incroyabJ.e il déploierait s'il se trouvait 
dans des conditions plus favorables 1 " 

Ces nouvelles conditions plus favorables de 
la vie .et de l'activité du ·maître, ont été créées 
seulement après la grande rét>ol·ution d'octobre . 
Le po~voir soviétique, avant tout, a liquidé la 
Jituation injuste, sujette (du propriétaire foncier, 
du koulak , etc . .. ) de l'instituteur. Une série d e 
m esures a é té prise aussitôt pour l'amélioration 
matér iell e et social" des conditions de vie de 
J.'insti!;teur. cc L'instituteur public doit être élevé 
chez nous, à une considération telle que per­
sonne n'a été, n'est et ne peut être élevé dans 
la socié té bourgeoise». (Lénine). 

La plus grande partie des instituteurs ruraux 
vivait avec la classe paysanne, partageait tout 
le poids do sa vie pénible, était sympathique 
aux idéaux de la Révolution , et même a pris 
dans cette · dernière une part active. Ainsi, le 
corps enseignant russe a acc ueilli spontanément 
la révolution d'octobre . 

La nouvelle psychologie èlu maître s'établit 
dans les re lations avec les élèves. L'inimitié e t 
l'incompréhension qui séparaient le maître et 
les élèves disparuren t . Sur cette inimitié, un 
pédagogu e de l' école tsariste écrivait : cc Tout 
na lureJ.lement, maîtres e t élèves étaient divisés 
en deux camps éternellement ennemis n, (1909). 

En octobre 1907, l'édifice bureaucratiqµe et 
fiscal d e la vieille école s'écroula et le ton sec 
d e chef, des relations du -maître avec les élèves 
céda la place, dans les premières années d e la 
R .:volution, au développement de relations ami­
c"!i::s avec les é lèves. 

lJans cette première période d'après la révo­
)u,; on, le maître est pénétré du respect de. l 'élè­
ve, de relation.s vrajment· humaines- avec Jui1 et-
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.ce la d evint un des traits de la personnalité du 
pédagogue soviétique . 

Los idées d'une éducation libre, d ' une auto­
nomie scolaire complète furent les r éactions de 
l'institute ur sur l'ancien régime. P endant ces 

.ann ées ont été admises pas mal de déviations 
-et d'erreurs. 

Dans cette étape-tournant, un arrêté historique 
du parti communiste bolchevik a contribué à la 

. formation de la personnalité de l'instituteur so­
viétique : il indi~uait au maître sa place, corn­

-me éta nt le p e rsonnage central dans le proces­
sus p édagogique . Dq_.>uis ce temps-là, se cristal­
lise d é finitivem ent ce type nouveau du pédago­
gue dont , en vérité, peut s' e norgueillir le pays 
soviétique. 

De puis ce te~ps, l'in stituteur cesse d'être un 
_pusonnage amorphe, un travaille ur d'école 
quelcon que, pas instruit , et seulement un aide 
dans la self-in struction de s élèves , Le maître 
n' é~a it plus d éjà ce fo nctionnaire p édant d ' a vant 
l a R évolution . Ma intenant , il s'est affranchi aussi 

0 de5 relations trop cordia les, presque fra ternel­
les avec les élèves , caractéristiques des premiè­
Tes ann ées de la Révolution ; ce pendant, il resta 
différe • t a.vec le s e nfants, il devint un guide 

-autorita ire , qui sava it m a inten ir une discipline 
-excelle nte e t l'ordre à l'école sans procédés sé-
vères qui effraye nt le.s élèves, sans cachots f.t 

sans ch â timents physiques ... En U.R .S .S . s'est 
Téalisé le rêve d e K.-D. Ouchinski, à savoir d ' in ­
fluence r les élèves non par un système de châ­
timen.!_s e t d e stimulation s , m a is par l' a scendant 
de la personnalité du maître . A la base de cette 
influence est é tablie une confiance réciproque, 
qui existe entre l'institute ur soviétique e t l'élève 
soviétique . Notre pédagog ue se distingue de 

"beaucoup d'instituteurs d'avant la révolution uar 
une foi profonde e n l'homme. Selon l'expres."ion 

-de A .-S . Makarenko, le pédagogue soviétique 
sait croire " plus forl<;me nt avec pl·us d ' intérêt , 
à l'homme meilleur» . 

" Dé jà, il n'y a plus de doute que le niveau 
moye n moral et politique du citoyen soviétique 
est incomparable ment plus élevé que le niveau 
de la Russie tsariste · sujette, et plus élevé que 
.le niveau moyen de l'homme d 'Europe occiden­
tale . Il ne fait pas de doute que les causes de 
ces chan gements sont dans la structure m ê me de 
la socié té et son activité . L'individu , en U .R .S.S., 
ne gaspille pas · ses forces dans les heurts quoti­
diens courants et c 'est pourquoi on voit mieux 
ses traits d ' homme le s m e ille urs. C'est la plus 
glorieuse signification de notro révolution et le 

plus g lo rie ux m érite du parti communiste» . (A.­
S Maka renko, " Pages pédagogiques choisies '" 
1946, p . 61-62) . 

Tiré de L'Eco/c primaire, n ° 10 (Maison d'édi­
tion de l'Acadé mie den sciences pédagogiques 
de Russie, Moscou-Léning rad) . 

Trad. : CARLIN. 
Cà ,suivre.) 

LE LIMOGRAPHE C.E.L. · 
DANS TOUTES LES ÉCOLES 

Notre limographe C .E .L. donne totale satis­
faction à tous les camarades qui en ont fait 
l'acquisition. Il permet le tirage rapide, et pres­
que à- la perfe ction des textes, graphiques, comp­
tes rendu<, dessins qui sont le complément mer­
veilleux du journal scolaire. Nous pourrions 
montrer même des journaux totalement tirés au 
limographe et qui pourraient rivaliser avec cer­
tains journaux imprimés. 

Il n'y avait qu'un e nnui jusqu a ce jour : 
chaque tirage nécessitait l'omplui d'un stencil 
d ' une dizaine de francs. 

Cet inconvénient va être corrigé sous peu ... 
Nous serons dans quelques jours en mesure de 
livrer un stencil spécial baudruche qui ne coû­
tera que deux à trois francs . Mais ce s tencil ne 
pourra être perforé qu'avec une lime spéciale 
d e bronze qui coûte ra 3 à 400 francs . Comme 
cetto lime est inusable, le prix en sera bien vite 
récupéré par }.'économie sur les stencils.. 

Nous reconsidèrerons alors , en conséquence,. 
la composition de notre limographe qui d evien­
dra d ' un emploi possible dans toutes les classes 
même les plus pauvres . 

Nous avons des fabrications en train qui nous 
permettront de satisfaire dans un à deux mois 
à toutes les commandes . En attendant, nous 
continuons à livre r notre l·imographe avec sten­
cil s chiffonnables. 

Nous organiserons de même, pour la rentrée 
d'octobre, un service de correspondances inter­
scolaires répondant mieux aux besoins que nous 
avons suscités. Nous aurons ; 

La correspondance; par équipes de huit, telle 
qu'e!le existe actue llement ; 

La correspondance par petites équipes de 4 
pour l-es écoles à faible effectif ou à divi­
sions multiples ; 

La correspondance d"école à école, avec ou 
sans journal scolaire. 

D'ores e.t déjà vous pouvez diriger sur no,. 
services tous ceux qui s Ïntéressent à ces diverses 
réalisa_!ions . Nous donnerons des renseignements 
complémentaires dans le prochain numéro, 

DÉCOUPAGE DU CONTREPLAQUÉ 
Nous avons eu une attribution de contreplaqué 

qui nous permet de fournir les adhérents qui en 
d ésiwraie nt pour le urs travaux , leurs tableaux, 
leurs jeux, leurs chefs-d'œuvre ou pour décou­
page. 

Nous pouvons livre r du b eau contreplaqué de 
5 m / 111 au p ri x de 350 fr. le m ' (remises habi­
tuelles prévues au tarif). Indiquer les dimen­
sions désiré~3 . 

Nous m ettrons en ve nte sous peu les i:'orte• 
scies e t les scies à découper. 
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ENTRE NOUS 
Cède, cause départ, presse à volet et matériel 

d'imprimerie, c. 8 . Faire offres : Ecole de Moloy 
par Courtivron (C.-d'Or). 

• • * 
Après le c 'ongrès de Toulouse, au réfectoire 

du Lycée, Mme Dufour, FJ.avac0urt (Oise), a 
récupéré une paire de gants. Lui réclamer en 
donnant description. 

* * * 
Coopérative école : garçons et filles (21 élè­

ves), de Beaucroissant (Isère). cherche école sur 
la Côte d'Azur (bord de la mer) qui pourrait 
la recevoir 2 ou 3 jours pour voyage scolaire en 
jui!l~t 1948. Prière d'écrire pour plus amples 
renseignements . 

* * * 
Pour les camarades qui ont demandé l'adresse 

~u Jaearamain au Congrès de Toulouse, la voi­
ci : M. Marcel Libin, à Benesq (Calvados) . 

* * * 
Mme J. Mariet, à Mondoubleau (Loir-et-Cher), 

travaille à une B.T. sur la « tannerie ». Quels 
camarades, bien placés, pourraient lui commu­
niquer des documents sur cette ind.ustrie ? 

• 
* * 

L'Ecole de Saint-Cirgues-sur-Couze (Puy-de­
Dôme) qui établit uhe monographie du pommier 
Canada, qui sera terminée vers le 15 juin, serait 
Bésireuse d'échanger ce travail contre monogra­
phies semblables sur pommiers ou autres arbres 
fruitiers . Ecrire à M. Fourvel, instituteur. . ' Y*' 

POUR FABRIQUER DES GOUGES 
AVEC DE VIEILLES PLUMES 

Les plumes qui conviennent le mieux sont 
les plumes « lance ». Gilbert et Blanzy-Poure du 
type Diamant n° 405. Pour la gouge en U, au­
cune difficulté . Il suffit d"affûter à la meule 
la partie en gouttière de la pl·ume. 

La fabrication de la gouge en V présente un 
peu plus de difficultés . Il faut d'abord casser les 
becs de la plume. Ensuite, comme l'angle est 
un peu trop obtus, il faut le ress,,rrer à la pince , 
mais après avoir détrempé l'acier de la plume 
en la chauffant (une flamme d e bougie suffit 
pour cela). faute de quoi la cassure serait inévi­
table et tout serait à recommencer La forme 
désirée étant obtenue, on retrempe ia plume et 
on la passe à la meule. 

Ces gouges sont pour ainsi dire parfaites, et 
en tout cas bi en meill e ures que celles trouvées 
actuellement dans l·e commerce. Nous en possé­
dons depuis plus d'un an sans que nous ayons 
eu besoi:i de les affûter à nouveau. 

POUR REMPLACER LES 
PORTE-COMPOSTEURS DE BOIS 

Deux morceaux de règle collés à distance con­
venable (à la soccotine) sur une lame de carton 
assez épais suffisent. Avantages : les l.,ttres ne 
craignent pas de glisser, en retirant le composteur· 
si la vis n'est pas serrée à fond. La stabilité est 
plus grande . 

POUR LA PEINTURE A LA COLLE. 
Prépater un liquide collant très clair : deux: 

verres d'eau pour une cuillerée de poudrei ; y 
tremper le pinceau, prendre un peu de poudre 
de la couleur voulue et peindre comme à l'aqua-· 
relie. Pour changer de teinte , passer le pin­
ceau dans un récipient d' eau placé à côté. Très. 
pratique. 

LA GÉOGRAPHIE PRATIQUE 
Prendre une feuille de papier d'emballage 

(Jm X Jm), la clouer au mur. Deux enfants y tra­
ceront les contours de la France. Les laisser réa­
liser seuls ce travail, quelques conseils leur suf­
fisent. Ensuite, pour chaque région, la classe· 
recherchera des coupures de journaux, des ima-· 
ges, des réclames, des prospectus que l'on col­
lera {exemple : blé en Beauce, houille, sucre, 
etc ... ). Nos journaux foi sonnent de ces mots en 
gros caractères. 

Autre procédé : un nom de ville, de plaine., ,. 
avec une épinglB, et voilà de quoi montrer, in­
terroger ... Se pose et s'enlève à vol'Onté : «Telle 
équipe, remettez les cartons enlevés ... Voyez sït 
n'y a pas d'erreurs >>. 

GUIDEZ, Airva ult (Deux-Sèvres). 

COMPOSITION des POLICES C.E.L. 
La fondeuse gros corps vient d'arriver et sera. 

en action le mois prochain. Elle fabriquera im­
médiatement des c. 14 (provisoirement épuisés} 
des c. 18 et 24 attendus depuis l'Dngtemps par 
de nombreux adhérents. 

Nous allons préparer également le stock de 
rentrée. Des camarades nous ont dit la néces­
sité de reconsidérer la composition de nos poli­
ces. La chose est possible et facile. Nous de­
mandons aux camarad"s qui ont des idées là­
dessus de nous faire parvenir sans tarder des 
schémas de composition de ces polices. 

Le gérant : FREINET. 

nlPR . /EGITNA, 27, RUE JEAN-JAURÈS, CANNES 

1 
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Fichier Scolaire Coopératif 
CANNES (Alpes-Maritime&) 

ALEXANDRE DUMAS PÈRE D 
Cette « force de la nature » - suivant l'expression de Michelet, 

se présenta, en 1848, aux électeurs dans les te1·mes .suivants 
Aux TRAVAILLEURS, 

Je me porte candidat à la députation ; je. demande vos voix, voici melii 
titres: Sans compter six ans d'éducation, quatre ans de notariat et sept ans 
de bureaucratie, j'ai travaillé 20 ans à dix heures par jour, soit 73.000 
he!Jres. Pendant ces 20 ans, j'ai composé 400 volumes et 35 drames. 
Les 400 volumes tirés à 4000 et vendus 5 f. l'un : 11.853.60Q f . ont produit .: 

aux compositeurs . . . . . . . . . . . . 261.000 
aux pressiers . . . . . . . . . . . . . . . . . 528.000 
aux papetiers . . . . . . . .. .. . . . . . . 683.000 
aux broc euses . . . . . . . . . . . . . . 120.000 
aux libraires . . . . . . . . . .. . . . . . . 2.400.000 
aux courtiers . .. . . ... . . . . . . . . . . 1.600.000 
aux commissionnaires . . . . . . . 1.600.000 
aux cabinets littéraires........ 4.580.000 
aux messageries . . . . . . . . . . . . . 100.000 
aux dessinateurs . . . . . . . . . . . . . 28.000 

11.853.000 
En fixant le salaire quotidien à 3 f., comme il y · a dans l'année 

300 journées de travail, mes livres ont donné pendant 20 ans le salaire 
à 692 personnes. Les 35 drames joués 100 fois chacun l'un dans l"autre, 
6.360.000 f., ont produit : 

aux directeurs . . . ... . . . . . . . . . . 1.400.000 
aux acteurs .. . .... . .... _..... 1.250.000 
aux décorateurs · . . . . . . . . . . . . . . 210.000 
aux costumiers . . ..... . . . . -. . . 149.000 
aux propriétaires de salles . . . . 7.00.000 
aux comparses . . . . . . . . . . . . . . . . 350.000 
aux gardes et pompiers........ -70.000 
aux marchands de bois . . . . . . 70.000 
aux tailleurs . . . . . . . . . . . . . . . . . 50.000 
aux marchands d'huile . . ;..... 55.000 
aux cartonniers . . . . . . . . . . . . . . 60.000 
aux musiciens .. .. . . . . . .. . . . . . 15.700 
aux pauvres (droit des hospices) 630.000 
aux balayeurs ... ... . . .. ·.· . ... 10.000 
aux afficheurs . . . . . . . . . . . . . . . . 8.000 
aux contrôleurs et employés. . 14.000 
aux machinistes .. ·. . .......... 180.000 
aux coiffeurs et coiffeuses 93.00Q 

6.36û.00t> 
Mes drames ont fait vivre à P aris, pendant 10 · ans, 347 personnes. 

En triplant le · chiffre pour toute la province : 1.041 perso,nnes. Ajoutez 
les ouvreuses, chefs de claque, fiacres : 70 personnes. Total: 1458 personnes. 

Drames et livres en moyenne ont donc soldé le travail de 2160 per­
sonnes. Ne .sont point compris là· dedans les contrefacteurs belges et les 
traduct eurs étrangers. Alexandre DUMAS. 

IMPRIMERIE DE CRÉTÉ, CORBEIL 

P. S. - Nous ne garantissons pas les additions. 
Communiqué par !'Ecole du ·Bourg, A1.dnay-aous-Bois (S.-0.). 

' l 
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N° 884 

UN APPEL DE BLANQUI L 
Une affiche sortie, en 1848, des pre~ses de Mahy-Ede, rue ll1lo'uffe­

tarcl, 92, terrifia la bourgeoisie pa1•isienne. 
Le brouillion en fut écrit en entier par ;!.. Blanqui, sauf le titre , ajouté 

après coup, .par Grousse, l'un des m.embres du cl.ub de la Ré·volution, 
fonclé ·le 25 février 1848. 

En voici la copie : 
Le Comité des clubs démOQratiques radicaux 

aux Sociétés populaires, • 
La République, tout aussi bién que la monarchie, peut ombrager 

la servitude sous son drapeau. 
Sparte, Rome, · Venise étaient des aristocraties ' oppressives et 

corrompues. Dans l'Amérique du Nord, l'esclavage est une institution­
de -l'Etat. 

Liberté ! Egalité ! Fraternité ! 
Cette devise qui brille àu fronton de nos édifices, ne doit pas être 

une vaine décoration d'opéra. Ne la laissons pas .devenir un mensoµge 
aussi célèbre que celui de la charte : cc Tous .les Françajs sont égaux . 
devant la loi ». · · 

Il n'y a pas de liberté po-µr qui manque de pain ! · 
Il n'y a pas égalité quand l'opulençe s'étale à côté de ia misère ! 
Il n'y a pas .de fraternité quand la femme du peuple . se traîne 

affamée avec ses enfants, aux portes des palais ! 
Poin4 de formul!')s stériles ! Il ne suffit pas de change'!' les mots, 

il faut changer radicalement les choses. 
La République, pom nous, c est l'émancipation complète des tra­

vailleurs! c'est l'avènement d'un ordre nouveau qui fasse disparaître 
1:1 dernière forme de l'esclavage, le prolétariat. 

La' tyrannie du Capital est plus impitoyable que celle du Sabre et 
de !'Encensoir, il faut la briser. 

La Révolution de février n'a pas eu d'autre but. Ce but est aussi 
le nôtre, et chacun des membres du Comité Démocratique s'engage à 
11; poursui,1re sans relâche jusqu'à ·ce qu'il soit atteint. · 

Paris , le 3'1 Mars '1848. 

Les Clubs qui se rallieront franchement à ces idées, sont priés 
· d'envoyer leur adhésion et trois délégués munis de pouvoirs régu­

liers, Rue Boucher, n° 'i, au deuxième, tous les jours, de 4 à G heLÙ'es. 

Communiqué par !'Ecole du Bourg, Aulnay-sous-Bois (S.-0.). 

' 
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LA FORÊT FRANÇAISE 

N" 103 

D 
Sunerficie des · forêts et bois en France ....... ,........... 9.500.000 ha. 
Superficie t-otale de la France............. . ............ 55.000.000 ha. 
Pourcentage des forêts par rapport à la superficie totale : 18 %. 
Les · forêts dans les pays voisins ·: Belgique 17 % - Suisse 20 % 

Allemagne 16 oln - Italie 14 % - Espagne 13 %. 
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F!chier Scolairè Coopératif 
CANNES' (Alpes-Maritimes) 

LA BR,OSSERIE 
A OLLENCOURT (OISE) 

M'ontage des brosses à domicile 

Salaire des monteuses 

Temps moyen 
Types de brosses pour monter 

une brosse 

Brosse à tête ............ . 45 min . 

Brosse à ongles· .-. . ..... . . . 15 min . 

' 
Brosse bébés ....... . ..... . 15 min. 

Brosse bouclettes 45 min. 

EXERCICES C. M. : 

N° 519 

D 

S..laire à la pièce 
en 1947 

10 fr . 50 

6 fr. 

6 fr. ·50 

11 fr. 

f 
1 

! : 
1 

} 
'i 
1 

j 

) 

. . 
1 
' ;. 

- Com bie11 une ouvrière monte-l-elle de brosses à ongles en l h. ? i 

Combien gagne-t-elle en une journée où elle a t rava illé 5 h. : 
l 0 si elle fabrique des brnsses à ongles ~ · 
2° s i elle fabrique des brosses bébés ? 

- Combien. gagne-t-elle en une sèmain e si ell e trava ille ·en moyenne 
5 h. tous les jours de la sema ine : 1° en faisan t des brosses à ongles ? 

2° en faisan ~ des brosses bébés ? 

- è ombien une ouvrière monte-1-ell e de !Jl'osses à tête en une jourriée 
où elle tra vaille 5 h. ? (arron di r) . 

- 'L'us ine remet les brosses ü monter, chactue semaine, par douzaines. 

Combi en, une ouvrière qui pense trava illèr en moyelne 5 h. par jom·, 
doit-elle dem ander de brosse!? ~. tête ? 

de brosses à ongles ? 

Combien ga_gnera-t-elle dans chaque fos 'r 

Ecole d'OUonc'?urt, Tracy-le-Mont (Oise). 

r 
J 
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~ 
IUa 
L'IMP,.IMa.ttf•A&,,~ 

La Houille 
(millions de t.) 

La Tourbe ...... 
(millions de t.) 

Le Pétrole ...... 
(milli1~ms de t.) 

. Fichier Scolaire Coo.pératif 
CANNES (Alpes-Maritimes) 

Fiche Documentaire 

U.R.S.S. 
PRODUCTION_ 

N° 94/~5 URS 

D 
DES MATIÈRES PREMIÈRES 

Prévisions 
du Pltan 

1938 1940 1946 1958 

166 187 250 

30 

29 35,5 22,6 35,4. 

Energie électrique 40. 000 75.000 
(millions de kw.) 

LES MINERAIS· 
(conte.rw en métal) 

(millions ~e t.) 
.• 

Fer .......... 27 4.0 

Cuivre ....... 0,095 0,176 

Zinc ......... 0,095 0,237 

Plomb .... •. • . 0,100 0,260 

Nickel ... .... 0,008 0,015 

Aluminium ... 0,055 0,110 

Or (kg) ...... - 200.QOO · 

RfFÉRENCE, J.H. 
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N° 8107 Fichier Scolaire Coopératif 
CANNES (Alpee-Maritim8e) 

N° 94/95 URS 

m 
L "tMPRIM~"ia A 1.:EcoL.« 

Fiche Documentaire 

U.R.S.S . . 
LES PRODDCTIONS 

AGRICOLES 
(en millions ·de fonnes) 

1938 

Coton égrenf .. .. . .......... . 2,5 

L~n .. . .................... . 0,546 

Chanvre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • 1,4 

Laine ..................... . 0,137 

soie grège . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0,002 

Céréales (ensemble) . . . . . . . . . . 85 ,49 

./ ' Betteraves a sucre . . . . . . . . . . . . 16,68 

-- ' CHEPTEL (en millions de têtes) 1936 

Bovins . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 56, 7 

Ovins . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 75,7 

Porcins . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30,4 

. Chevaux 

D 
1946 

1,7 

0,24 

0,118 

46,8 

69,1 

8,6 

10,8 

1950 

3,1 

0,85 

127 

26 

65 ,25-

121,46 

31,24 

15,34 

RÉFÉRENCE, J, H. 
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I Prévisi1gs~u Plan 1 
f Nâ 

~ 
Production . annuelle 1 1939 1 1945 OO 

'-'-. 

0 

1

217 .000.000 1 144.200.000 1 1 

OO 

\ 
.. 

Pétrole (barils) . . . . . . ~ . . . . . . . . . . . 1 

... ,. 
,.; 
• 

166.000.000 1 160.000.000 1 250.000.000 1 
0 

Charbon (tonnes) .. : . ......... . · ... 1 
,. 
• -

.Acier (tonnes) ........ .... .. , ..... 1 18.300.000 1 15.200.0flO 1 24.400 .000 1 z 
0 "Tl 
c::::: 

..... 
() c:i 

Produits en fonte (tonnes) .· ........ 1 14.900.000 1 . 10.200.000 1 19.500.000 1 OO r ~=-...., > c:D 
::ti "'1 z-.: - r;· 

rricn 
Tra~teurs (nombre) . ..... ..... ; .... 1 .. 40.000 1 14.000 1 75.500. 1 ~ "'O ::r-

1 ~~ " (1) c:i 

tl ~e >-~g g -· 2.004 .000.000 1 4.686.000.000 1 1 
't1 - · Tissus de coton (mètres) .......... / 4.030.000 .000 1 

· i:: 1 ""I: oo c::::: 3 • c:D 

OQ ~ ~(':) 
Tissus de laine (mètres) ........... f 124.400.000 1 70.000 .000 1 159.400.000 1 <- î ~. o 

~-~ 
., =·Cl " 9 "C 

n O• 

Wagons de marchandises (nombre) .. 1 · 50.000 1 40.000 1 1 
.!,..""I: - .. 

0 -c::::: :::;; 

Engrais (tonnes) ....... . . . . ... ... 2.610 .000 1.170.000 ~ 

Nombre quotidien de wagons chargés 100.000 69.400 n :z: 
0 

<O 

Populatlion . : . ................... 170.000.000 185.000.000 
~ -<O 
Cil 

t::! 
l'!ÉFÉRENCE, J.H. 1 1 ~ rfJ 



N° 8109 ' F~chier Scolaire Coopératif 
CANNES (Alpes-Ma~itimes) 

Fiche d'Exercice 

L'U.R.S.S.-

N° 94/95 URS 

n 
1. - Il est intéressant de comparer la production mon­

diale à la production de l'U.R.s :s . Par · des diagrammes 

mettez en relief la production mondiale et le pourcentage 

de celle-ci que · représente la production de l'U.R.S.S . 

2. - Le mên~e tra,iail peut être effectué pour comparer , 

les productions de l ' U.R'.S.S . a celles des U.S.A . 

3. - Un travail similaire illustrera .une comparaison 

entre la France et l 'U .R.S.S·. 

4-. - Pour mesurer l'importance des destrnctions de 

goene, calculez le pourcentage de la réùuctiqn de chaque 

production en comparant, suivant les cas, les chiffres de 

1938 à ceux de 1946, ou ceux de 1939 à ceux de 1945, 

(1945 et '1946 sont déjà des années de repri se.) 

5 . - Pour apprécier l'~ffort cle recOLlStrucÙon de l 'U.R . 

· S.S ., calculez, en donnant l'indice 100 à la .production de 

1945 ou à celle de 1946 , quel sera J'indice cle '1950. 

RÉFÉRENCE, J.H. 
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